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AVANT-PROPOS
 

Le présent travail de recherche, établi dans le cadre du programme de maîtrise 

en économique, est une synthèse d'un long programme de recherche basée sur 

différentes littératures. Ce travail, indissociable de nos centres d'intérêt, est destiné à 

servir à titre de mémoire de fin d'études à finalité professionnelle. 

Ce mémoire, qui est le couronnement de nos études, est en quelque sorte la 

preuve écrite qui révèle notre volonté et motivation d'entreprendre et de mener à bien 

des recherches scientifiques, de maîtriser une technique et de contribuer à une 

avancée intellectuelle dans l'ordre de la connaissance, de la réflexion et de l'analyse. 

Trop souvent, on met en opposition les mémoires théoriques et les mémoires 

empiriques. Même si le présent travail de recherche s'inscrit dans le cadre d'un 

mémoire empmque, nous avons quand même essayé de garder un juste équilibre 

entre théorie et empirique. 

L'intérêt de ce mémoire s'inscrit tant sur le plan scientifique que sur le plan de 

l'actualité. Sur le plan scientifique, ce travail nous permet d'associer la théorie à la 

pratique économétrique afin de maîtriser les processus et les techniques de recherche 

en économie des variables qualitatives. Sur le plan de l'actualité, l'évolution de la 

mondialisation des économies nationales, de même que ses impacts, divise le monde 

en deux groupes : les pro-mondialistes et les anti-mondialistes qui défendent des 

intérêts financiers et idéologiques contradictoires. 



Vll 

Dans un article intitulé « The pain of globalisation », le journal britannique 

The Guardian publie en 2007 les résultats d'un sondage réalisé par New York Times / 

CES. Selon les résultats, 51% des américains estiment que "les États-Unis avaient 

perdu plus qu'ils ont gagné de la mondialisation". 

Plus loin, dans le même article, nous lisons qu'un autre sondage, réalisé par le Wall 

Street Journal, constate que 59% des partisans Républicains aux É.-U. ont reconnu 

que "le commerce extérieur a été mauvais pour les États-Unis". Ces résultats 

devraient surprendre ceux qui connaissent les fondements théoriques du commerce 

international qui décrivent les mécanismes bénéfiques par lesquels les échanges 

internationaux peuvent se répercuter sur la société. 

C'est ainsi que depuis plusieurs années un vaste débat a commencé à se former 

entre les économistes surtout les spécialistes du commerce international. Les 

chercheurs ne s'entendent toutefois pas sur ce sujet. Nombreux sont les chercheurs 

qui soutiennent l'idée selon laquelle le commerce n'a qu'un impact limité et souvent 

négligeable sur l'inégalité en termes des salaires relatifs entre travailleurs qualifiés et 

non-qualifiés. Or, plusieurs études avancent des hypothèses selon lesquelles 

l'intensification du commerce international est la principale cause de la progression 

de l'inégalité salariale. 

Cette discordance des conclusions révèle d'une certaine manière la complexité 

du sujet abordé, et est la raison principale pour laquelle ce mémoire s'ouvre sur une 

analyse approfondie du sujet. Par conséquent, avec la méthodologie adoptée qui est 

unique en son genre, nous espérons apporter un nouvel éclairage sur le phénomène 

"presque ambigu" de l'incidence du commerce international sur l'inégalité salariale. 
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RÉSUMÉ 

En analysant 118 observations provenant de 20 études empmques 
indépendantes mais similaires, on s'attache particulièrement à comprendre comment 
les différentes spécifications du modèle, le choix et la définition des variables, ainsi 
que la méthodologie retenue peuvent affecter les estimations de l'inégalité salariale 
entre les travailleurs qualifiés et non-qualifiés. Ces facteurs d'influence, autant de 
sources de divergence entre les estimations produites, sont examinés en appliquant 
une approche scientifique dénommée « Méta-analyse ». Les résultants de la méta­
analyse suggèrent que les études se montrent très sensibles aux variables utilisées. Le 
choix des variables explicatives d'intérêt revêt W1e importance capitale. Nos 
estimations visent aussi à informer les chercheurs que le choix méthodologique ne 
semble guère avoir un impact significatif sur les estimations des inégalités en termes 
des salaires relatifs. 

Mots-clés : Commerce international, distribution de revenus, inégalités salariales, 
main-d'œuvre qualifiée/non-qualifiée, méta-analyse. 



INTRODUCTION 

« Le commerce guérit des préjugés destructeurs; et c'est presque une règle 

générale, que partout où il y a des mœurs douces, il y a du commerce; et que partout 

où il y a du commerce, il y a des mœurs douces ». Cette affirmation de Montesquieu, 

dans l'Esprit des lois l, doit nous conduire à nous interroger sur le véritable enjeu des 

échanges internationaux. 

Cela fait longtemps que les économistes soulignent les conséquences 

largement différentes du commerce international sur les facteurs de prod~ction. Ils 

insistent ainsi sur le fait que ce dernier peut induire des conflits de répartition 

importants. Plus qu'un simple conflit de répartition, le commerce international 

engendre ainsi une opposition d'intérêt entre différentes catégories d'agents, avec 

dans ce cas précis des répercussions négatives pour les salariés notamment ceux du 

bas de l'échelle sociale possédant un faible niveau de qualification dans les pays 

développés. C'est, par exemple, un point mis en évidence par Ricardo en 1815 au 

sujet du débat sur les « Corn Laws » (lois sur le blé) : en augmentant le prix du grain 

et en poussant à la culture de terres moins productives, ces mesures de protection sur 

les importations de blé avaient en effet un impact positif sur les revenus des 

propriétaires terriens, alors que les ouvriers 2 subissaient les inconvénients de cette 

hausse de prix de céréale (Irwin, 1996, cité par Jean, 1999). 

Depuis une vingtaine d'années environ, l'éventail des inégalités économiques, 

plus précisément celui des inégalités de revenus3
, s'est élargi dans les pays 

industrialisés riches, notamment dans la plupart des économies de l'OCDE4 
. 

Quatrième partie, livre XX, chapitre 1. 
Ou les industriels si, comme le suppose Ricardo, les salaires réels sont fixes. 

3 En termes des salaires nominaux. 
4 Organisation de coopération et du développement économique (OCDE, 2007). 
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L'augmentation de cette inégalité pour la plupart de ces pays industrialisés semble 

remonter à la fin des années soixante-dix ou au tout début des années quatre-vingt 

(voir annexe 1). Cette époque a également vu l'apparition progressive de nouvelles 

technologies dans les processus de production. 

De même, les statistiques montrent qu'au cours de ces années, les échanges 

commerciaux entre pays ont augmenté de manière considérable, tout en s'ouvrant 

progressivement les uns aux autres. De telles évolutions, on constate un 

développement du commerce mondial pour des biens manufacturés entre les pays de 

l'OCDE et les pays à bas salaires, dont la part dans le total de leurs exportations est 

passée, entre 1967 et 1993, de 11% à 19 % (Cortes etJean, 1996). 

Cette crOissance des échanges commercIaux et l'ouverture des économies 

peuvent tenir à diverses causes, notamment la baisse des barrières tarifaires et non 

tarifaires à l'échange; comme, par exemple, la baisse des coûts de transport ou encore 

le rattrapage technologique (voir annexe IV). Selon le rapport annuel de l'OMCs 

(1998), depuis la fin de la deuxième guelTe mondiale le coût unitaire du transport par 

voie maritime a diminué de près de 70 pour cent en termes réels et ce jusqu'au milieu 

des années 1990. Durant la même période, les coûts unitaires du fret aérien ont baissé 

de 3 à 4 pour cent par an. Face à l'ensemble de ces phénomènes, se pose la question 

d'une éventuelle relation causale entre le développement du commerce mondial et 

l'augmentation des inégalités salariales surtout dans les vieux pays industrialisés 

riches. 

Plusieurs facteurs peuvent expliquer la montée des inégalités économiques 

comme, par exemple, l'immigration des travailleurs non-qualifiés, le niveau 

d'instruction, et les changements institutionnels, mais un nombre considérable de 

Organisation Mondiale du Commerce. 5 
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recherches scientifiques, aInSI que l'opinion publique rendent responsable 

l'intensification du commerce international notamment la compétition qu'exercent les 

pays à bas salaires ayant adopté des stratégies d'industrialisation par exportation de 

produits manufacturés. En revanche, nombreux sont les chercheurs qui soutiennent 

l'idée selon laquelle le commerce n'a qu'un impact limité et négligeable sur l'inégalité 

salariale. 

Les causes réelles de ces évolutions ont créé depuis longtemps un vif débat 

parmi la grande majorité d'économistes du domaine international. Contrairement aux 

études antérieures, la plupart des études contemporaines réalisées sur cette question 

voient le progrès technique biaisë comme l'essentiel responsable de l'accroissement 

des inégalités économiques en termes des salaires relatifs des plus qualifiés et des 

moins qualifiés, risquant ainsi de sous-estimer le rôle qui pourrait jouer le commerce 

international dans la création des inégalités. En réalité, l'amplification du commerce 

international et les progrès technologiques sont des processus interreliés. 

La question de l'impact des échanges internationaux sur le marché du travail 

est donc loin d'être nouvelle. Cependant, l'actualité du problème lié à la divergence 

des opinions n'en reste pas moins essentiellement de nature économique et demeure 

très évidente dans notre réalité. 

Cet écart entre les résultats, aussi bien important qu'intéressant en soi, nous conduit à 

une analyse approfondie du sujet afin d'en déduire les facteurs qui pourraient être à 

l'origine de cette discordance des conclusions. 

Sachant au départ que toute connaIssance scientifique ne progresse qu'en 

présence, d'une problématique, il est indispensable de la présenter explicitement sous 

On distingue le progrès technique neutre du progrès technique biaisé qui modifie la demande relative de 
différents facteurs de production et, en l'occurrence de main d'œuvre qualifiée par rapport à la main d'œuvre non­
qualifiée. 
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forme d'un questionnement : pour quelles raisons certaines études trouvent que 

l'ouverture des économies et la libéralisation des échanges engendrent des inégalités 

en termes des salaires relatifs et d'autres non? De manière plus précise, qu'est ce qui 

peut expliquer une telle variation des résultats obtenus par différentes études? Le 

présent mémoire de recherche s'attache à répondre à ces questions. 

L'élaboration de la problématique implique souvent des choix 

méthodologiques. Les subtilités du sujet abordé nous incitent à adopter une approche 

méthodologique particulière dénommée «méta-analyse» qui nous permettra 

d'apporter un éclairage-sur la problématique formulée ci-dessus. 

Ainsi, cette dernière ne peut être productive que si on lui fournit une orientation de 

réponse éventuelle au moyen de l'hypothèse qui sera au centre du projet de recherche. 

Par hypothèse, le choix et la définition des variables explicatives d'intérêt, ainsi 

que la méthodologie retenue devaient être les causes possibles de la plus grande 

variabilité des résultats entre les études. 

Afin de bien dégager l'argumentation de notre sujet et d'apporter des éléments 

de réponses aux interrogations, nous avons structuré le présent mémoire en quatre 

chapitres. 

Le premier chapitre présente les principales prédictions des théories économiques 

quant à notre question de recherche. La théorie des proportions des facteurs, et le 

théorème de Stolper-Samuelson en particulier, restent au cœur de ces théories. 

Le deuxième chapitre, consacré à la revue de la littérature, discute les conclusions de 

quelques études théoriques, ainsi que les résultats de quelques tests empiriques. C'est 

donc le cas d'une vision basée sur les conséquences des différences de dotations 

factorielles des économies et d'intensités factorielles de production des secteurs qui 

est proposée dans la majorité de ces études qui trouvent des résultats largement 

dissemblables. 
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Le troisième chapitre est destiné à la description détaillée de la méthodologie et des 

démarches retenues pour défendre notre hypothèse. 

Le dernier chapitre porte sur la présentation et les interprétations des résultats obtenus 

par le moyen du modèle de choix ordonnés. Nos résultats suggèrent que le choix des 

variables explicatives d'intérêt joue un rôle important dans la détermination des 

inégalités en termes des salaires relatifs. Plus précisément, toutes choses égales par 

ailleurs, la probabilité d'observer un accroissement des inégalités apparaît plus forte 

lorsque les études prennent en considération des variables qui mesurent le degré 

d'ouverture du pays ou le taux de pénétration des importations. Nos estimations visent 

aussi à informer les chercheurs que le choix méthodologique ne semble guère avoir 

systématiquement d'impact sur la détermination des inégalités salariales. 

Finalement, une discussion générale reprendra les principales conclusions et idées 

défendues dans ce mémoire. 



CHAPITRE 1 

COMMERCE ET SALAIRES:
 

FONDEMENTS THÉORIQUES DE L'ÉCHANGE
 

INTERNATIONAL
 

Ce chapitre s'attache à montrer que de nos jours, les théories économiques de 

l'échange international ont encore bien plus de forces explicatives pour donner un 

éclat sur certains traits essentiels du commerce international. Dans ce chapitre, nous 

retrouvons deux grandes approches théoriques qui décrivent rigoureusement les 

mécanismes par lesquels le commerce international peut se répercuter sur le marché 

du travail. La première approche, basée sur la dotation factorielle des pays, englobe 

les théories traditionnelles qui prédisent les répercussions du commerce entre les pays 

dont la base de ressources est différente. Ces prédictions peuvent s'appliquer au 

commerce entre les pays développés et les pays en développement. La deuxième, ce 

que l'on appelle dans la littérature «les nouvelles théories du commerce 

international », regroupe les théories plus récentes qui décrivent le commerce entre 

les pays développés ayant des bases de ressources semblables. Selon cette théorie, la 

rareté relative des ressources sur un territoire ne suffit pas à expliquer 

l'internationalisation de la production et des échanges. 

1.1 Théories traditionnelles: de Ricardo à Heckscher-Ohlin-Samuelson 

La théorie des avantages comparés est l'une des premières qui tend à 

expliquer le commerce internationale. Les modèles en concurrence parfaite, fondés 
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sur cette théorie, suggèrent que les gains agrégés proviennent de la spécialisation qui 

s'effectue selon les avantages comparés de chaque pays, eux-mêmes dépendant des 

écarts de productivité liés aux différences de technologies (modèle Ricardien) ou des 

dotations factorielles (modèle Heckscher-Ohlin). Ces variations entre les pays 

peuvent se traduire par une différence de prix relatifs en autarcie qui motive 

l'échange international. 

A l'ouverture commerciale, chacun des pays connaît une hausse du prix relatif des 

produits pour lesquels il est relativement plus efficace, ce qui permet une meilleure 

allocation des facteurs de production. Pour les pays développés, cette réallocation de 

la production est possible grâce à une hausse du prix relatif des biens intensifs en 

travail qualifié. Cette hausse s'accompagne d'un accroissement de la rémunération 

relative du travail qualifié dans les pays développés. Il s'ensuit que, par phénomène 

de substitution, l'intensité en travail peu qualifié pour la production des biens 

augmente, ce qui provoque une baisse de la productivité du travail peu qualifié et par 

conséquent, une baisse de sa rémunération réelle. 

Le modèle Ricardien, suggère que non seulement tous les pays retirent des 

gains de l'échange, mais que chaque individu voit sa situation s'améliorer en raison 

de cet échange. En revanche, dans ce modèle le commerce n'affecte pas en effet la 

distribution de revenus. Cependant, dans le monde réel, le commerce a des effets 

substantiels sur la distribution de revenus au sein de chaque nation commerçante de 

sorte qu'en pratique, les bénéfices tirés des échanges commerciaux sont assez souvent 

distribués de manière très inégale. 

Dans le modèle de Ricardo il n'y a qu'un seul facteur de production: le travail, il n'y 

a donc pas de perdant à l'ouverture. En revanche, dans le modèle de Heckscher et 

Ohlin, une autre approche traditionnelle de la théorie des avantages comparés qui 

s'applique surtout au commerce entre pays développés riches et pays en 

développement, on distingue deux types de facteur de travail: le travail qualifié et le 

travail non-qualifié et le gain agrégé à l'échange est compatible avec une baisse de la 
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rémunération réelle des détenteurs du facteur relativement rare (le travail non-qualifié 

dans les pays développés). 

Le modèle Heckscher-Ohlin, considéré souvent comme une expansIOn du 

modèle Ricardien, constitue le cadre théorique dominant pour la plupart des études 

qui tentent d'estimer le rôle du commerce international dans l'explication des 

inégalités croissantes. Suivant la théorie H-O, une intensification du commerce avec 

les pays en développement aurait tendance à réduire la demande de travailleurs peu 

spécialisés dans les pays développés de même que leurs salaires relatifs, toutes choses 

étant égales par ailleurs. L'ampleur de telles répercussions sur les salaires relatifs 

dépendrait de la façon dont ceux-ci réagissent aux mouvements de la demande. Dans 

les pays où les salaires sont flexibles, comme le Canada et les États-Unis, les 

échanges commerciaux accrus avec les pays en développement auraient tendance à se 

traduire par une baisse des salaires relatifs des travailleurs peu spécialisés. Tandis que 

dans les pays où les salaires sont plus rigides, par exemple en Europe continentale, 

une augmentation des échanges commerciaux avec les pays en développement se 

traduirait surtout par une augmentation du chômage des travailleurs peu spécialisés 

(voir annexe Il). 

Le modèle de Heckscher-Ohlin-Samuelson7 
, ci-après HOS, et plus 

particulièrement le théorème de Stolper-Samuelson constituent la base et l'angle 

théorique privilégié pour analyser et expliquer les aspects redistributifs -du commerce 

international. 

Le modèle HOS, une approche néoclassique traditionnelle qui découle d'une analyse 

globale en équilibre général, prédit qu'une baisse des droits de douanes dans le Nord 

se traduit par une spécialisation accrue dans la production du bien le plus intensif en 

travail qualifié et une baisse de la rémunération réelle des salaries des moins 

Modèle standard de la théorie du commerce international qui repose sur les travaux d'Eli Heckscher et Bertil
 
Ohlin et formalisé par Paul Samuelson (Heckscher, Ohlin et Samuelson- 1941).
 
7 
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qualifiés. Finalement, l'augmentation du commerce Nord-Sud diminue fortement les 

revenus réels des non-qualifiés et augmente les inégalités, quel que soit le 

fonctionnement du marché du travail. Cette baisse est due à l'effet d'amplification 

révélé par le théorème de Stolper-Samuelson. 

Mais le modèle va plus loin. Au nIveau de la redistribution internationale, 

Samuelson montre qu'à la fin du processus d'ouverture, et à l'équilibre de long terme, 

les prix des biens s'égalisant, les rémunérations des facteurs de production doivent 

aussi s'égaliser8 (à condition que la différence des dotations factorielles entre pays ne 

soit pas trop importante), car prix et rémunérations seraient gouvernés par une 

relation unique. C'est le théorème de l'égalisation des prix des facteurs CEPF). 

L'impact des échanges internationaux sur le prix des biens se trouve donc 

considérablement amplifié sur le coût des facteurs. Ce résultat, bien que général, 

constitue le théorème de Stolper-Samuelson : « Toute diminution du prix relatif d'un 

bien9 fait baisser en valeur absolue la rémunération du facteur qu'il utilise de façon 

intensive et accroît en valeur absolue celles des autres facteurs ». 

Nous pouvons ainsi formuler le théorème de Stolper-Samuelson (dit parfois 

"restrictif', selon la terminologie de Bhagwati (1959)) de la manière suivante: le 

passage de l'autarcie au libre-échange diminue nécessairement la rémunération réelle 

du facteur rare. Ce résultat, bien que simple, illustre la puissance des effets 

redistributifs qui peuvent être engendrés dans un pays suite au développement des 

échanges commerciaux 10. 

Examinons, à titre illustratif, les deux graphiques suivants. Ces deux 

graphiques, dotés d'une plus grande valeur explicative, nous permettent de percevoir 

la logique qui est derrière le théorème de Stolper-Samuelson. Le premier, qui 

Alors même que les facteurs sont supposés immobiles au plan international: la mobilité des biens est un 
substitut parfait à la mobilité des facteurs. 
9 Cette diminution du prix peut être obtenue par exemple par une baisse des barrières aux échanges. 
10 Sans remettre nullement en cause l'effet bénéfique des échanges pour le pays dans son ensemble. 
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reproduit le diagramme familier de Paul Samuelson Il, récapitule le rapport primordial 

entre les prix des biens, les prix de facteurs et l'intensité des facteurs (voir figure 1). 

La partie droite illustre le rapport entre les prix des facteurs et le ratio des travailleurs 

qualifiés aux travailleurs non-qualifiés utilisés dans la production. Plus précisément, 

chaque industrie choisit le ratio des travailleurs qualifiés aux travailleurs non­

qualifiés (Ls/Lu) compte tenu des salaires relatifs des qualifiés par rapport aux non­

qualifiés (Ws/Wu). La partie gauche se réfère plutôt au théorème central de Stolper­

Samuelson qui met en relation les prix relatifs des biens intensifs en travail qualifié 

(P I/P2) et les salaires relatifs des travailleurs qualifiés. 

Salaires relatifs 

(Ws/Wu) 

y 

Ratio des travailleurs qualifiés aux 
travailleurs non-qualifiés (Ls/Lu) 

Figure 1.1 Rapport entre les prix des biens, les prix de facteurs 
et l'intensité des facteurs. (Tirée de Krugman 1995, Figure 1) 
Note: X - bien intensif en travail qualifié; Y - bien intensif en 
travail non-qualifié. 

Il Voir Samuelson (1949) pour plus de détai 1. 

x 
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Dans chaque industrie, une augmentation dans les salaires relatifs des 

travailleurs qualifiés provoque une baisse du ratio des travailleurs qualifiés aux 

travailleurs non-qualifiés. Une augmentation dans les prix relatifs des biens intensifs 

en travail qualifié devrait entraîner une augmentation des salaires relatifs des 

travailleurs qualifiés, aussi longtemps que le pays continue à produire les deux biens. 

Ce dernier a pour conséquence de faire baisser le ratio des travailleurs qualifiés aux 

travailleurs non-qualifiés dans les deux industries et donc réduire la productivité 

marginale des travailleurs non-qualifiés en matière des deux biens. Ceci montre 

explicitement que les travailleurs non-qualifiés voient leurs salaires réels baisser de 

manière considérable. 

Le deuxième est le diagramme de Lerner-Pearce qui représente les courbes 

d'isoprofit. On part de l'hypothèse que le pays représentatif de l'OCDE dispose de 

deux facteurs de production, à savoir une main-d'œuvre qualifiée et une main­

d'œuvre non-qualifiée, et de deux secteurs: un secteur à forte intensité en main­

d'œuvre qualifiée et un secteur à forte intensité en main-d'œuvre non- qualifiée. 

Les courbes d'isoprofit représentent les combinaisons de prix des facteurs, en 

l'occunence les salaires des travailleurs qualifiés et non-qualifiés, qui sont 

compatibles avec des profits constants (nuls) dans chaque secteur. La forme des 

courbes dépend beaucoup du niveau du prix de chaque produit. En l'absence 

d'échanges commerciaux, le point d'équilibre se situe à l'intersection A entre les 

courbes d'isoprofits. Cependant, la libéralisation des échanges aura une incidence sur 

la distribution des revenus. Supposons que le prix du produit à forte intensité de 

main-d'œuvre non-qualifié baisse par suite de la libéralisation des échanges. La 

courbe d'isoprofit se déplace vers l'intérieur, créant un nouveau point d'équilibre, à 

l'intersection B, où les salaires réels des travailleurs non-qualifiés sont plus bas et 

ceux des travailleurs qualifiés plus élevés que lorsqu'il n'y a pas d'échanges (voir 

figure 2). C'est ce qui détermine la relation entre les variations des prix des produits 

et celles des prix des facteurs, connu sous le nom du théorème de Stolper-Samuelson. 
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Courbe d'isoprofit du secteur à forle 
intensité de main-d'œuvre qualifiée 

Courbe d'isoprofit du secteur à forte 
intensité de main-d'œuvre non-qualifiée 

Salaires des travailleurs non-qualifiés 

Figure 1.2 Diagramme de Lerner-Pearce. (Tirée de l'OCDE 1997, Encadré 1) 

En résumé, selon les théories classiques des échanges, la baisse des salaires 

des travailleurs non-qualifiés peut s'expliquer soit par la diminution des prix des 

produits à forte intensité de main-d'œuvre non-qualifiée, soit par un ralentissement du 

progrès technique dans la fabrication de ces produits (soit par les deux phenomènes 

en même temps). La baisse des prix des produits peut lui-même résulter de la 

libéralisation des échanges commerciaux entre les pays riches et les pays à bas 

salaires, ainsi que des innovations techniques génératrices d'économies de main­

d'œuvre non-qualifiée qui se produisent dans le monde entier. 

Le tableau 1 récapitule les principales prédictions de la théorie classique du 

commerce international sur la répartition des revenus. 
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Tableau 1.1 Prédictions de la théorie standard du 
commerce international sur la répartition des revenus 

PAYS DÉVELOPPÉS PAYS EN DÉVELOPPEMENT 

L'ouverture commerciale affecte les pnx des L'ouverture commerciale affecte les pnx des 
facteurs de production par le moyen du facteurs de production par le moyen du 
changement des pnx relatifs des biens. Cette changement des pnx relatifs des biens. Cette 
ouverture provoque la réduction des prix relatifs ouverture provoque la réduction des prix relatifs 
des biens intensifs en travail non-qualifié et des biens intensifs en travail qualifié et augmente 
augmente les prix relatifs des biens intensifs en les prix relatifs des biens intensifs en travail non-
travail qualifié. Par conséquent, le salaire relatif qualifié. Par conséquent, le salaire relatif des 
des travailleurs qualifiés devrait augmenter, tandis travailleurs qualifiés devrait diminuer, tandis que 
que celui des non-qualifiés devrait diminuer. celui des non-qualifiés devrait augmenter. 

Après la libéralisation du marché, le travail non- Après la libéralisation du marché, le travail 
qualifié devrait subir une réduction du salaire qualifié devrait subir une réduction du salaire 
relatif plus que proportionnel à la réduction des relatif plus que proportionnel à la réduction des 
prix de biens intensifs en main-d'œuvre non- prix de biens intensifs en main-d'œuvre qualifiée. 
qualifiée. 

Convergence des prix absolus des facteurs de Convergence des prix absolus des facteurs de 
production parmi les pays dont la libéralisation production parmi les pays dont la libéralisation 
s'intensifie; les barrières commerciales sont s'intensifie; les barrières commerciales sont 
enlevées et les imperfections du mécanisme du enlevées et les imperfections du mécanisme du 
marché disparaissent. marché disparaissent. 

L'inégalité salariale devrait augmenter. L'inégalité salariale devrait diminuer. 

Source: Arbache, S.J. (2001), tableau 1. TradUIt par l'auteur. 

Cependant, afin de bien comprendre le rôle que pourraient jouer les structures 

de marchés et d'éclairer de façon satisfaisante l'impact éventuel du commerce entre 

pays, notamment les riches, il semble approprié de s'appuyer aussi sur les acquis des 

nouvelles théories du commerce international. 
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1.2 Nouvelles théories du commerce international 

Les théories contemporaines recherchent, au delà des dotations initiales, 

d'autres sources d'avantages comparés. La différence notable de ces théories avec les 

ancieIll1es est qu'elles s'appliquent davantage aux échanges entre pays développés et 

qu'elles considèrent une forme imparfaite de la concurrence. 

L'économiste américain Paul Robin Krugman, lauréat du pnx Nobel 

d'économie 2008, est un des principaux fondateurs de la théorie dénommée 

« nouvelle économie internationale ». Ses réflexions sur la théorie de la concurrence 

imparfaite et politique commerciale stratégique révèlent l'importance de la taille du 

marché domestique et les conséquences d'une position dominante au niveau 

international. Dans les modèles en concurrence imparfaite, les gains provieIll1ent 

d'une réduction des imperfections de marché grâce à une plus forte concurrence, à 

des économies d'échelle et à l'accroissement de la variété des produits. Cependant, 

ces théories ont un résultat en commun avec les théories des avantages comparés: 

l'accroissement des écarts de salaires est très probable. Au contraire de ces dernières, 

les travailleurs peu qualifiés ne perdent pas nécessairement à l'ouverture dans 

l'absolu: la rémunération réelle des peu qualifiés peut augmenter sous l'effet positif 

des économies d'échelle. Malgré tout, les travailleurs qualifiés restent susceptibles 

d'être davantage gagnants que -les travailleurs peu qualifiés. 

Helpman et Krugman (1985) ont imaginé un cadre théorique synthétique où 

les deux familles « traditioIll1elles » et « nouvelles », expliquent les différentes forces 

à l'œuvre dans le processus de d'intégration économique. 

De ce travail, on apprend alors que les pays sont d'autant plus similaires en termes de 

leurs dotations factorielles qu'ils commercent en biens similaires de variétés 
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différentes (commerce intra-branche) 12, mais d'autant plus différents qu'ils se 

spécialisent et font ainsi du commerce en biens différents (commerce inter-branche). 

1.3 Théories de l'échange international: essai de synthèse 

En préambule à l'exposé des théories de l'échange international, nous avons 

de l'intérêt afin de comprendre dans quelle mesure les modèles théoriques en 

commerce international pennettent-ils d'expliquer la réalité des échanges et des 

inégalités. 

Les modèles ricardiens, tout en restant essentiels pour comprendre les 

implications des différences technologiques, sont sans doute trop simples pour 

expliquer les caractéristiques réelles du commerce international. 

En ce qui concerne le· modèle de dotations factorielles, ce cadre n'est, également, 

longtemps pas paru très pertinent empiriquement, jusqu'à ce que le développement 

des échanges avec les pays émergents lui apporte une nouvelle validation. 

La vérification du théorème de Heckscher-Ohlin a donné lieu à ce que l'on 

appelle le paradoxe de Leontieff. En 1953, cet économiste a calculé le contenu 

factoriel des échanges des États-Unis pour 1947. Il a trouvé que le ratio capital-travail 

des exportations américaines était inférieur à celui des importations. Donc, ce pays 

est un importateur net de capital, alors que ce pays est abondamment doté en capital. 

En revanche, la théorie des dotations factorielles s'applique mieux quand on distingue 

comme facteurs le travail qualifié et le travail non-qualifié séparément. 

En ce qui concerne le théorème de Stolper-Samuelson, il est vrai que le 

développement du commerce avec les pays émergents, et la simultanéité de la 

12 Une des grandes prédictions de la théorie est que le commerce intra-branche sera plus intense entre les pays 

dont les revenus, les préférences et les structures de production sont semblables. 
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dégradation de la situation de salaires des travailleurs non-qualifiés dans les pays 

industrialisés a toutefois donné une nouvelle actualité à ce théorème. L'égalisation 

des salaires n'est pas véritablement observée. La convergence est lente, même au sein 

d'espaces très intégrés comme l'Union européenne. 

Pour ce qui est de la nouvelle théorie commerciale, elle est très favorable à 

l'ouverture internationale et valorise l'intervention des pouvoirs publics. Cependant, 

ses prédictions au sujet des répercussions du commerce intra-branche sur les salaires 

relatifs sont ambiguës. 

La demande pour les travailleurs qualifiés, ainsi que leurs salaires, peuvent 

varier selon que la production de certains biens diminue ou augmente. Quant à la 

demande pour les travailleurs faiblement qualifiés, elle dépendra de la nature de la 

technologie utilisée. Le progrès technologique, lié à avènement des technologies de 

pointe, hausse le produit marginal des travailleurs très qualifiés et polyvalents ce qui 

fait déplacer la' courbe de la demande des qualifiés. Ce déplacement favorise 

vraisemblablement la demande. relative des travailleurs qualifiés et augmente les 

salaires relatifs de ce groupe de travailleurs. 

Ce chapitre, consacré à l'étude des principales théories de l'échange 

international, nous a permis de mettre en évidence des résultats qui expliquent une 

des caractéristiques capitales du commerce international: l'échange international a 

des effets redistributifs. II modifie la rémunération des facteurs de production et ceci 

aussi bien en termes relatifs qu'en termes absolus. Dans chaque pays, il augmente la 

rémunération relative du facteur relativement abondant et réduit celle du facteur 

relativement rare. 

Cependant, la plupart des théories étudiées, notamment celles basées sur la 

spécialisation, sont des théories statiques. Elles comparent la même économie, dans 

deux situations opposées: libre-échange et autarcie. Elles montrent qu'une des deux 



situations correspond à un bien-être plus élevé, à un instant donné du temps. 

Le chapitre suivant présente un nombre considérable d'études qui cherchent à 

estimer l'ampleur des répercussions du commerce sur le marché du travail, en se 

basant sur les fondements théoriques de l'échange international. 



CHAPITRE II 

REVUE DE LA LITTÉRATURE 

Dans le chapitre précédent, nous avons utilisé les connaissances théoriques 

afin d'éclairer une question de nature difficile, qui mobilise de plus en plus les 

opinions publiques et surtout la communauté des économistes: dans quelle mesure 

l'internationalisation des économies et la 'libéralisation des échanges commerciaux 

sont-elles à l'origine de l'élargissement des inégalités des salaires dans les économies 

aussi bien développées qu'en développement? 

Sur ce sujet sensible, il n'existe aucune preuve absolue d'où la difficulté du 

sujet. La grande majorité des économistes, mais pas la totalité, s'accorde à 

reconnaître aux échanges et à l'investissement direct à l'étranger une responsabilité 

très limitée dans les inégalités salariales des économies développées. Les opinions 

publiques restent bien partagées; pourtant nous essaierons de reconstituer les 

principaux éléments du débat à travers une vue détaillée de la littérature. 

2.1 Impact salarial des échanges internationaux; quelques évidences empiriques 

Après une première vague d'études concluant à un effet très limité de la 

compétition des pays à bas salaires, une seconde vague a tendance à réévaluer cet 

effet. Selon les propos de Giraud (1998), les premières aboutissent à un effet de 

l'ordre de 20 % au plus de la croissance des inégalités salariale aux États-Unis, le 

pays le plus étudié à ce sujet. Comme il décrit dans son étude: 
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« [... ] c'est sans aucun doute sous-estimé [... ], La vérité se trouve 
probablement entre ce chiffre et 40 % [ ... ]. » (Giraud, 1998, p.5) 

En revanche, il souligne qu'en aucun cas, la compétition des pays à bas salaires ne 

peut, jusqu'ici, être considérée comme le seul, ni même le principal responsable des 

inégalités croissantes dans les pays riches. 

Suivant les études empiriques, certains seront d'accord avec Adrian Wood et 

Edward Leamer sur le fait que le commerce est dans une large mesure responsable du 

creusement des écarts salariaux dans le Nord. 

Selon l'étude de Wood (Wood, 1994, cité par Wooton, 1995), qUI est une 

référence pour nombreux chercheurs, l'impact des échanges commerciaux avec le 

Sud sur le salaire et l'emploi dans le Nord est au moins dix fois plus important que ne 

l'indiquent les études antérieures. Ainsi, il suggère que l'inégalité naissante entre 

mains-d'œuvre qualifiées et mains-d'œuvre non-qualifiées au Nord est en grande 

partie le résultat des compétitions des pays à bas salaires plutôt que le changement 

technologique. 

Wood utilise le modèle traditionnel de Heckscher-Ohlin et suppose que l'évolution du 

commerce est un choc exogène, lié notamment à la baisse des couts de transport et 

des barrières tarifaires et non tarifaires. Cependant, ces résultats reposent sur 

l'hypothèse que de nombreux produits manufacturiers importés des pays en 

développement sont des biens non concurrentiels qui ne sont plus fabriqués au 

Nord 13. Une autre hypothèse est que la technologie est la même dans le Nord et le 

Sud. 

En analysant le secteur manufacturier américain des années soixante-dix, 

Leamer (1994) estime que l'intensification du commerce international a une influence 

13 Bien intensif en travail non-qualifié qui est relativement cher dans les pays industrialisés. 
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significative sur le marché du travail américain. Selon les idées avancées par Leamer 

(1994), l'accroissement des importations des biens manufacturés en provenance des 

pays à bas salaires semble être la cause principale des inégalités car ces dernières 

aggravent considérablement l'inégalité salariale. Or, d'après les constatations de 

l'auteur, l'impact du changement technologique sur l'inégalité salariale vane 

largement selon la forme du modèle et l'échantillonnage des données utilisées. 

Les résultats de l'étude menée par Lawrence et Slaughter (1993), couvrant la 

période de 1979 à 1991, viennent cependant contredire les conclusions obtenues par 

Wood (1994) et Leamer (1994). Lawrence et Siaughter (1993) rejettent 

catégoriquement toutes les suppositions selon lesquelles le commerce Nord-Sud est 

une source importante des inégalités du marché du travail américain. On conclut alors 

que le progrès technologique est nettement déterminant. 

Le point marquant de l'étude consiste du fait que, contrairement au théorème de 

Stolper-Samuelson, les secteurs à forte intensité de main-d'œuvre non-qualifiée n'ont 

pas vu leurs prix baisser. Il en résulte que le commerce extérieur ne dégrade pas la 

rémunération relative de ce groupe de travailleurs et ils bénéficient en quelque sorte 

de l'avantage que le commerce pourrait leur apporter. 

En se basant sur la méthodologie développée par Krugman en 1995, Josh 

Bivens (2006) vérifie la validation du théorème de Stolper-Samuelson et il estime que 

l'effet du commerce extérieur des États-Unis avec les pays à bas salaire sur l'inégalité 

de revenus est passé de 4,7% en 1995 à 7% en 2006 14 
• 

L'étude du contenu factoriel de Sachs et Shatz (1994) examine, au niveau de 

l'économie américaine, l'impact net des activités commerciales sur les variations de la 

demande des facteurs. Les auteurs concluent que durant la période 1978-1990, 

14 La part du conunerce extérieur dans l'effet global est estimée à 40%. Voir tableau 1 dans « Globalisation, 
American Wages and lnequality » par Josh Bivens (2007). 
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l'intégration des pays du Sud dans les échanges internationaux correspond avec la 

montée des inégalités salariales dans les pays du Nord. Plus précisément, le rapport 

entre le salaire des travailleurs qualifiés (travailleurs non-affectés à la production) et 

des travailleurs non-qualifiés (travailleurs affectés à la production) a augmenté, sur la 

période 1964-1989, d'environ 9,5 % aux États-Unis. Ce résultat coïncide, entre autres, 

avec les constatations de l'OCDE (1997) qui estime que l'accroissement des échanges 

commerciaux avec les pays en développement n'explique qu'au plus 10% des 

inégalités des salaires et des revenus observées dans les pays développés. 

Les estimations économétriques de Cortès et Jean (1997), pour l'Allemagne, 

les États-Unis et la France, suggèrent qu'un renforcement du taux de pénétration des 

importations européennes dans un secteur en provenance des pays émergents 

provoque une hausse de la productivité et de la qualification moyenne du travail dans 

le secteur concerné. Ce résultat a pour conséquence d'améliorer la rémunération du 

travail qualifié, relativement abondant dans les pays développés, et de causer une 

hausse de l'écart relatif de rémunération des qualifiés par rapport aux peu qualifiés 

d'environ 0,8%. 

Pour sa part, Revenga (1992) juge que les prix à l'importation sont l'une des 

variables explicatives des changements observés dans les salaires et l'emploi par 

secteur. Cette étude, portant sur 38 industries manufacturières américaines, analyse 

les évolutions des prix relatifs des biens entre 1977-1987, et conclue que la réduction 

du prix des produits étrangers concurrents a eu un impact significatif, mais faible sur 

les salaires et l'emploi à la fois; avec un effet estimé (baisse des salaires) compris 

entre 0,6% à 1%. 

En adoptant l'application empirIque du modèle Heckscher-Ohlin, 

Desjonqueres, Machin et Van Reenen (1999) analysent les changements des prix de 

biens au Royaume-Uni à travers des industries ayant différents niveaux de 
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qualifications. Les résultats de cette étude remettent néanmoins en question les idées 

préconçues en théories. Contrairement aux prédictions du théorème de Stolper­

Samuelson, cette étude ne trouve aucune preuve selon laquelle les prix relatifs des 

biens intensifs en travail non-qualifié ont diminué pendant les années quatre-vingt. 

Leurs résultats, dans son ensemble, ne valident pas les évidences empiriques parues 

dans une vaste littérature qui soutiennent que le Royaume-Uni avec les États-Unis ont 

été les pays les plus frappés par la croissance des inégalités salariales que l'on 

attribue habituellement au commerce international. 

The 1997 u.s. Economie Report of the President/5
, récapitule le consensus 

des experts sur les facteurs contribuant à l'élargissement de l'écart des salaires aux 

États-Unis. Ceux-ci peuvent être catégorisés comme suit (Lerman, 1997, cité par 

Tavakoli et Grenier, 2004) : 

1) Changements technologiques (45%) 
2) Commerce international (12%) 
3) Désyndicalisation (10%) 
4) Déclin dans les salaires réels minimums (10%) 
5) Accroissement de l'immigration (8%) 
6) Autres (15%) 

Finalement, Baldwin et Rafiquzzaman (1998), en utilisant les données sur les 

entreprises pour 1973-1992, voient tant dans les échanges que dans les technologies 

des facteurs qui contribuent au phénomène d'une plus grande inégalité salariale. Ils 

s'expriment ainsi: 

Le Rapport Économique américain du Président 1997; traduction de l'auteur. 15 
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«Au cours des vingt dernières années, l'inégalité salariale s'est 
accentuée, tant aux États-Unis qu'au Canada. Dans le débat portant sur 
les causes de ce phénomène, on a surtout cherché à savoir si la 
responsabilité revenait aux tendances commerciales ou à l'évolution 
technologique; [... ] de bonnes raisons théoriques donnent à penser que 
le commerce et la technologie vont de pair.» (Baldwin et 
Rafiquzzaman, 1998) 

2.2 Commerce international et inégalité salariale: expérience canadienne 

A notre connaIssance, il existe moms de recherches qui portent sur la 

corrélation entre le commerce et les salaires relatifs des travailleurs peu qualifiés au 

Canada. Elles se concentrent principalement sur le secteur manufacturier canadien et 

leurs conclusions sont, dans une certaine mesure, contradictoires d'une étude à l'autre. 

Selon Franck Lee (1996), le secteur manufacturier est le plus important sur le plan 

des échanges dans l'économie canadienne puisque celui-ci représente plus de 70% du 

commerce total. 

Trefler (1999) examine les effets de l'ALE entre le Canada et les États-Unis au 

cours de la période 1989-1996. L'auteur constate que les réductions tarifaires 

engendrées par l'ALE, ont eu pour effet d'accroître légèrement les gains annuels des 

travailleurs non-spécialisés par rapport aux travailleurs spécialisés. Cet effet, selon 

Trefler (1999), a contribué de façon modeste à réduire l'inégalité des salaires. 

Les résultats de l'analyse de Wolfson et Murphy ne s'écartent pas beaucoup de 

ceux de Trefler (1999) dont il a été question ci-dessus. Les auteurs soulèvent une 

interrogation quant à l'effet de la mondialisation sur l'inégalité salariale au Canada. Ils 

concluent que: 
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« L'inégalité salariale au Canada s'est accrue entre 1974 et 1985, mais 
elle est restée approximativement stable de 1985 à 1995. Autrement dit, 
au moment même où l'on se serait attendu à ce que l'Accord de Libre 
Échange aggrave la position relative des personnes au bas de l'échelle 
salariale, l'inégalité salariale a cessé d'augmenter au Canada. » 
(Wolfson et Murphy, 1998, cité par Smith, Hsieh et Yoshida, 2005) 

Nous apprenons, dans l'étude menée par Gu et Whewell (2000), que les 

importations à destination du Canada représentent en fait une plus forte intensité de 

main-d'œuvre qualifiée que les exportations de biens manufacturés canadiens, et ils 

font valoir que l'augmentation des échanges commerciaux n'a pas détérioré les 

salaires des travailleurs non-qualifiés par rapport à ceux des travailleurs qualifiés 16 

(Gu et Whewell, 2000, cité par Curtis et Sydor, 2006). 

L'accroissement de la prIme salariale accordée aux travailleurs hautement 

éduqués et qualifiés est une des caractéristiques qui pourrait être à l'origine de la 

montée des inégalités dans certains pays. L'importance de cette dernière se manifeste 

dans l'étude de Freeman et Needels (1993). D'après leurs observations, l'écart de 

revenus annuels et hebdomadaires, en fonction de la scolarité, a augmenté beaucoup 

plus au Canada qu'aux États-Unis durant les années 80. Ils affirment que certains 

facteurs du côté de la demande sont à l'origine de l'accroissement de la prime salariale 

payée aux diplômés du niveau collégial parce qu'il y a eu une croissance plus rapide 

de ce groupe de diplômés au Canada, dû probablement à l'augmentation du retour à 

l'éducation. 

Statistique Canada définit les travailleurs qualifiés comme les travailleurs autres que ceux affectés à la 
production comme le « Personnel de la direction, de l'administration et des ventes», tandis que les travailleurs 
non-qualifiés, affectés à la production, comme ceux qui participent « au traitement, au montage, à l'entreposage, à 
l'inspection, à la manutention, à l'emballage, à l'entretien, à la réparation, aux services de nettoyage et de garde, 
ainsi que les contremaîtres participant au travail ». 

16 
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Comme une étude menée par Morissette, Myles et Picot (1994) l'a fait 

remarquer, l'inégalité des salaires s'est accentuée de façon significative au Canada 

durant les années 80. Selon la mesure utilisée, elle a progressé de 12 % à 28 % entre 

1979 et 1989. Il est surprenant de voir que l'inégalité salariale s'aggrave même à 

l'intérieur des groupes de même âge et de même scolarité. Selon les auteurs, cette 

situation ne peut être imputée uniquement au contexte économique caractérisé par la 

libéralisation des échanges et les changements technologiques. Il semble bien que la 

détérioration des gains hebdomadaires au Canada soit attribuable en partie à une 

inégalité des heures travaillées et possiblement au frais de formation. 

Les études empiriques qui se concentrent dans leur majorité sur les effets de 

l'ouverture des échanges, quoique riches, varient largement par leurs approches, et 

leurs résultats restent largement contrastés, voire contradictoires. Les travaux de 

Slaughter qui nient tout effet du commerce, et l'ouvrage de Wood qui apporte de 

profonds changements et qui aboutit à des effets majeurs, montrent l'extrême 

difficulté de ces exercices. 

Ces études empiriques sont bien évidemment fragiles, mais ,elles tendent à 

montrer que l'effet du commerce sur le marché du travail n'est pas négligeable, 

notamment lorsqu'il se fait avec des pays en développement. Néanmoins, nous 

observons que la plupart des études empiriques montrent que le commerce Nord­

Nord est moins porteur d'inégalités que le commerce Nord-Sud. 

En vue de répondre à notre problématique et d'aboutir à une image complète 

de la situation dans la quelle se trouve notre sujet, nous avons mobilisé les résultats 

de nombreuses études empiriques en adoptant une approche méthodologique 

particulière, dite « Méta-analyse» que nous présentons dans le chapitre suivant. 



CHAPITRE III 

~ ~ 

DEMARCHE METHODOLOGIQUE 

Comme nous l'avons constaté dans le chapitre précédent, les économistes et 

notamment les spécialistes du commerce international ne s'entendent toutefois pas sur 

l'impact éventuel du commerce international sur l'écart salarial, et leurs conclusions 

demeurent largement variées et contradictoires. Afin de contourner ce problème et de 

faire le point sur notre question de recherche dans des conditions de grande variabilité 

des résultats entre les études, nous décrivons dans le présent chapitre une approche 

scientifique dénommée « Méta-analyse» - récemment développée et utilisée dans la 

science économique - qui permet dans un premier temps d'arriver à des conclusions 

plus solides que ne le permettaient les études individuelles et les revues habituelles de 

la littérature. 

3.1 Méta-analyse: réplique aux difficultés liées à la divergence des estimations 

L'approche dite « méta-analyse» que nous avons adoptée pour notre projet de 

mémoire est une démarche statistique, plus qu'une simple technique, qui a pour but de 

combiner les résultats d'une série d'études existantes et indépendantes sur un même 

problème (sujet) donné, pour en faire ensuite une synthèse reproductible. Cette 

méthode d'analyse, qui traite de manière transparente les résultats et l'expérience 

accumulée de la littérature empirique, produit un gain de puissance d'analyse 

statistique dans la recherche de l'effet d'une variable, et permet d'obtenir en cas de 

résultats apparemment opposés et différents une vue globale de la situation. Son 

principe consiste en une analyse fonnelle d'un ensemble de résultats issus d'études 
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distinctes mais similaires. La méta-analyse permet parfois d'analyser de nouvelles 

hypothèses jamais testées auparavant par des études individuelles. Elle permet donc 

de mieux diriger les futures recherches qui porteront sur le même sujet. 

Notons que l'un des objectifs de la méta-analyse, outre le fait de mettre en évidence 

l'existence probable de biais méthodologique, est de voir en quoi certains paramètres 

influencent les résultats des recherches. 

La littérature récente nous fait connaître que le terme Méta-analyse revient 

précisément à Glass (1976), qui se réfère au fait que l'on évalue des résultats à un 

niveau supérieur et dans une perspective plus générale que celle qui caractérise les 

études originales. Glass parle ainsi d'analyse des analyses. Cette méthode d'analyse 

est apparue dans les années soixante-dix dans les domaines des sciences classiques 

expérimentales et de la psychothérapie. À partir des années quatre-vingt-dix, les 

premières méta-analyses font leur apparition dans le domaine des sciences 

économiques notamment en économie de l'environnement (par exemple Boyle, Poe et 

Bergstrom, 1994; Schwartz, 1994; Smith et Huang, 1995) et aussi en économie du 

travail (par exemple Jarrell et Stanley, 1990; Hedges, Laine et Greenwald, 1994; 

Card et Krueger, 1995). 
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3.2 Mise en pratique de la Méta-analyse 

L'exercice de méta-analyse s'inscrit dans un contexte méthodologique 

rigoureux et rend indispensable une structure systématique composée autour de cinq 

étapes: 

1. Définition du problème 

2. Collecte des données 

2.1. Choix des mots-clés 

2.2. Définition du protocole de sélection 

2.3. Sélection des études 

2.4. Évaluation et analyse des études 

2.S. Choix et création des variables 

3. Codification 

4. Création de la base de données 

s. Estimations (méta-régression)'? et présentation des résultats 

Le schéma présenté ci-après décrit chacune des démarches SUIVIes afin de 

réaliser la méta-analyse. Par la suite, une explication détaillée de chaque étape est 

également donnée. Dans ce chapitre, seules les quatre premières étapes sont abordées, 

le chapitre suivant étant consacré à la présentation et la discussion des résultats. 

La méta-régression est une modélisation par régression multivariée où chaque étude est considérée comme 
un sujet. Cette méthode complète la méta-analyse. 
17 
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Définition du problème 

\/ 

Collecte des données Choix des mots-clés 

Définition du protocole de 
sélection 

Sélection des études 

Évaluation et analyse des 
études 

Choix et création des 
variables 

Codification «E/o-------------'..... 

1'-------------------------­
Méta-doilllée 

Estimations et 
présentation des résultats 

Figure 3.1 Démarche méta-analytique suivie 
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3.2.1 Définition du problème 

L'étape préliminaire de toute méta-analyse consiste à formuler clairement le 

problème, en l'occurrence la question de recherche, auquel la méta-analyse doit 

apporter une réponse: pour quelles raisons certaines études trouvent que l'ouverture 

des économies et la libération des échanges engendrent des inégalités en termes des 

salaires et d'autres non? Dans ce mémoire, l'application de la méta-analyse aux effets 

constatés des échanges commerciaux sur la structure des salaires doit nous permettre 

de mettre en évidence l'influence de certaines spécificités des études (par exemple le 

choix et la définition des variables, la méthode d'estimations, l'a1U1ée étudiée, etc.) sur 

les résultats obtenus. 

3.2.2 Choix des mots-clés 

Afin de lancer une recherche méta-analytique, il est essentiel de déterminer 

une série de mots-clés, conformément aux visées de la méta-synthèse, qui contribuent 

à regrouper le maximum d'études de grande importance réalisées dans le domaine 

d'investigation. Les mots-clés doivent tout de même demeurer assez généraux afin de 

ne pas devenir trop restrictifs. Cependant, le choix des mots doit être effectué de sorte 

que la qualité scientifique des études soit authentifiée. 

Nous avons entrepris notre recherche en utilisant les mots-clés suivants: Commerce 

international, mondialisation, inégalités, salaires, distribution de revenus, marché du 

travail, main-d'œuvre qualifiée/non-qualifiée. 
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3.2.3 Définition du protocole de sélection 

Afin d'assurer une bOlll1e représentativité des résultats, il est recommandé de 

sélectiolll1er un bon nombre d'études pertinentes reliées au sujet. Cette sélection 

s'effectue sur la base de quelques critères préalablement définis. Les études 

sélectiolll1és, qui' seront utilisées ensuite pour la création de la base de dOlll1ées, 

satisfont aux cri tères suivants: 1) les études doivent présenter des estimations 

empiriques qui évaluent la relation entre commerce international et inégalité salariale 

et/ou qui dOlll1ent des infonnations suffisantes pour les calculer; 2) les estimations 

doivent aussi être tirées d'une analyse de régression; 3) les études doivent apporter 

des infonnations suffisamment détaillées et exploitables notamment pour introduire 

les éléments nécessaires à la codification des dOlll1ées recueillies; 4) les inégalités des 

salaires doivent être évaluées entre les travailleurs d'un même pays et non à travers 

les pays; 5) l'impact du commerce international doit être étudié sur le marché du 

travail des pays développés, autrement dit nous nous intéressons à l'impact du 

commerce entre les économies développées et celles en développement. Notre base 

de dOlll1ées est construite des recherches ayant étudiées principalement les relations 

commerciales entre les pays de l'OCDE (considérés comme des pays 

économiquement développés) et les pays émergents. 

3.2.4 Sélection et évaluation des études 

Une des étapes préparatoires de chaque méta-analyse consiste à rechercher un 

nombre le plus exhaustif possible d'études réalisées sur le problème dOlll1é et à les 

évaluer. Pour réaliser une méta-analyse, il est fortement conseillé de se procurer des 

quatre sources d'infonnation suivantes: les livres, les thèses (y compris les mémoires 

de maîtrise), les articles de revues et les travaux de recherche non-publiés. 

La recherche des études empiriques s'est fondée sur plusieurs sources principales 
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d'information dans le domaine de l'économie. Les études sélectionnées proviennent
 

des serveurs comme: les bases de données JSTüR, EconLit, Google Scholar,
 

Econpapers, IDEAS, Social Sciences Citation lndex, NBER working paper series.
 

Pour effectuer cette recherche, nous avons utilisé les mots-clés mentionnés dans la
 

section « choix de mots-clés» du présent chapitre.
 

Nous utilisons ainsi les listes de référence dans toutes les études pnmaIres pour
 

exécuter une recherche de références supplémentaires.
 

Parmi les 42 études répertoriées, 20 études satisfaisaient aux critères 

mentionnés ci-dessus. Nous avons finalement regroupé et analysé 20 études, réalisées 

entre 1975 et 1995, donnant lieu à un échantillon de 118 observations. Il est 

intéressant de noter que la majeure partie des études sont anglo-saxonnes, dont seules 

8 (69 observations) sont publiées dans une revue économique. Le tableau présenté 

dans l'annexe V fournit les données brutes de chaque étude. Dans une méta-analyse, 

ce tableau constitue notre base de données 18, aussi connu sous le nom de «méta­

données ». 

3.2.5 Choix et création des variables 

a) Choix et création de la variable expliquée 

Avant d'aller plus loin, un point de clarification nous semble approprié. Le 

modèle de base est donné par l'équation suivante: 

18 Il s'agit de la base de données initiale avant la codification. 
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Par la suite, nous nous intéressons à la relation entre « Trade » (variable qUI 

caractérise une forme du commerce international) et inégalité salariale mesurée par 

« W ». Par conséquent, « /31 » et « Trade » représentent respectivement le coefficient 

et la variable d'intérêt. 

Cependant, puisque « Trade » n'est pas le seul facteur qui affecte « Inégalité », les 

études qui se concentrent sur la relation entre « Trade » et « Inégalité» contrôlent 

également pour d'autres facteurs. 

Le terme clé, auquel on s'intéresse habituellement dans une méta-analyse, est 

l'estimateur du /31 (paramètre d'intérêt). Après avoir examiné chaque étude, l'exercice 

consiste à regrouper la valeur de tous les coefficients de la variable d'intérêt. Il s'agit 

en fait de faire sortir pour chaque étude la valeur numérique du coefficient sur la 

variable « Trade ». À l'accoutumée, la manière la plus pratiquée pour cet exercice 

demeure l'observation minutieuse de toutes les estimations dans chaque étude. 

Les coefficients estimés de bêta devierment ensuite la variable dépendante dans nos 

estimations. 

b) Choix et création des variables explicatives 

La question du choix des variables explicatives dans une méta-analyse est 

essentielle. Ce choix s'effectue après avoir examiné et analysé toutes les études 

sélectiormées. Les variables explicatives vierment directement des études 

sélectiormées et prerment forme ensuite dans notre modèle sur la base (1) des 

différents facteurs observés qui pourront expliquer les variations entre les études; (2) 

des facteurs qui déterminent la variable expliquée (mesure d'inégalité salariale) et qui 

sont corrélés avec la variable «Trade» ; et (3) des variables les plus fréquemment 

étudiées et appuyées par la littérature empirique. Au total, 18 variables explicatives 

ont été recueillies et regroupées dans quatre catégories, dont une est de nature 

quantitative (year-mean), le reste étant des variables dichotomiques: 
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1- VARIABLES EXPLICATIVES THÉORIQUES
 

1 - VARIABLES DE GLOBALISATION 

1.1 -	 MP (pénétration des importations)
 
1.2 -	 NetExp (exportation nette)
 
1.3 -	 Open (degré d'ouverture du pays sur le commerce
 

international)
 
1.4 -	 Outs (externalisation)
 
1.5 -	 ImpPrices (prix des importations)
 
1.6 -	 FOI (investissement direct à l'étranger)
 

2 - VARIABLES TECHNOLOGIQUES 

2.1 -	 R&D (recherche et développement)
 
2.2 -	 Tech (technologie)
 
2.3 -	 LP (productivité de la main-d'œuvre)
 
2.4 -	 K (capital)
 

3 - VARIABLES STRUCTURELLES ET INSTITUTIONNELLES 

3.1 -	 Union (taux de syndicalisation)
 
3.2 -	 Rigid (rigidité-taux de chômage)
 
3.3 -	 Pays
 
3.4 -	 Educ (éducation)
 
3.5 -	 Y (PŒ)
 

II - VARIABLES MÉTA-EXPLICATIVES 

4 - VARIABLES MÉTA-EXPLICATIVES 19 

4.1-Year-mean (moyenne des années étudiées)
 
4.2- Estim (méthode d'estimation)
 
4.3 -	 Biais (biais de publication)
 

Pour des raisons d'homogénéité et de validité, toutes les études sélectionnées 

ne peuvent pas être directement introduites dans la méta-analyse. Une des principales 

difficultés rencontrées durant la pratique de la méta-analyse est de trouver des études 

19 Il s'agit des variables qui mesurent les particularités pertinentes de chaque étude empirique et qui expliquent 
entre autres les variations entre les résultats de ces études comme, par exemple, la méthodologie retenue, le 
nombre d'estimations, le pays étudié, la théorie appliquée, etc. 
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qui donnent les définitions proches des variables. Un autre problème notable est lié à 

l'ajustement. Dans une large proportion des cas, les estimations dans les études ne 

sont pas exprimées dans la même unité, et il est nécessaire de les rendre comparable. 

À titre d'exemple, la mesure d'inégalité salariale (variable expliquée) varie d'une 

étude à l'autre. Afin d'assurer la cohérence entre les étudès et de rendre valide 

l'interprétation des résultats, il nous est alors apparu nécessaire de procéder à 

l'ajustement des variables expliquées en changeant le signe des variables dans 

l'échantillon. Tout compte fait, cette transformation des données primaires issues des 

estimations d'études analysées aboutit à une mesure d'inégalité distincte pour chaque 

étude : le ratio de salaires entre les travailleurs qualifiés et non-qualifiés, laquelle 

constitue notre variable endogène du méta-modèle. 

3.2.6 Codification 

Dans la section « choix et création des variables » nous avons présenté 

comment le bêta estimé devient notre variable expliquée. Cependant, la réalisation 

des méta-analyses comporte une étape supplémentaire: la codification des données 

recueillies de façon chiffrée. 

Afin de codifier la variable expliquée, nous calculons premièrement la probabilité 

critique (valeur p) de chaque coefficient estimé (bêta estimé), pour ensuite déterminer 

leur niveau de significativité statistique. Le calcul s'est effectué en utilisant les 

informations fournies par les études. Une fois le calcul effectué, il s'avère nécessaire 

d'établir un seuil de significativité au-delà duquel on rejette l'hypothèse que le 

coefficient est différent de zéro. Le souci de rigueur dans les données nous conduit à 

accepter le seuil de 10% de sorte que nous attribuons la valeur 1 si le coefficient 

(valeur de bêta) est supérieur à zéro et au moins significatif à 10%. Autrement dit, 

l'estimateur bêta sera codifié par la valeur 1 si l'étude conclue à une hausse des 

inégalités salariales dues au commerce international. De même façon, nous attribuons 
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la valeur -1 si le coefficient est négatif et au moins significatif à 10%. C'est le cas, où 

l'étude concernée conclue à une baisse des inégalités suite aux échanges 

commerciaux. Finalement, nous attribuons la valeur 0 si le coefficient n'est pas 

significatif. Dans ce dernier cas, l'étude aboutit à des effets non significatifs (ou pas 

d'effet) du commerce international sur l'inégalité des salaires. 

11 est évidemment question ici d'une variable qualitative catégorielle ayant une 

échelle ordinale (-l, 0 et 1). 

L'histogramme présenté dans l'annexe VI expose la répartition des valeurs attribuées 

à la variable expliquée. 

Les variables explicatives sont également soumises à une codification. Elles 

sont majoritairement des variables dichotomiques notées par leur présence 1 ou 

absence O. Si les recherches ne font pas mention de certaines des variables, une 

absence de variables en question est assumée. Les variables explicatives sont 

codifiées conformément aux modalités exposées dans l'annexe VII du présent 

mémoire. 

En définitive, on aboutit à une base de données qui résume la connaissance empirique 

accumulée sur le domaine étudié. Toute information accumulée et codifiée dans cette 

base de données fait ensuite l'objet d'une analyse détaillée sous forme des régressions 

méta-analytiques dont les résultats sont présentés dans le chapitre suivant. 



CHAPITRE IV 

PRÉSENTATION ET INTERPRÉTATION
 

DES RÉSULTATS
 

Dans le chapitre précédant, nous avons présenté les quatre premières étapes 

de la méta-analyse (phase de préparation). Le présent chapitre est entièrement 

consacré à la dernière étape de la démarche méta-analytique. La première section est 

réservée à la présentation du modèle de choix ordonnés. La deuxième étant réservée à 

la présentation et la discussion générale des résultats. 

4.1 Modèle de méta-régression analytique: méta-analyse de régression explicative 

Afin d'appréhender les variations du paramètre d'intérêt, en l'occurrence bêta 

estimé, dues aux divers caractéristiques des études, il s'avère nécessaire de spécifier 

l'équation suivante qui représente la relation linéaire entre, d'une part, les estimations 

des coefficients de régressions tirées de chaque étude fi j et, d'autre part, le vecteur 

de 1\ méta-variables indépendantes Zkj qui mesurent certaines caractéristiques 

appropriées à chaque étude individuelle et qui expliquent la variation systématique 

des autres résultats empiriques. 

K 

/J j = a 0 + L a k Z kj + & j (2) 
k =1 
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Où j = 1,2, ..... 118 (nombre d'observations) et K=18 (nombre de variables
 

explicatives).
 

Il s'agit d'une modélisation qui se base sur le modèle de régression simple, d'où le
 

modèle de méta-régression. Ce modèle standard est largement utilisé dans la
 

littérature empirique, notamment par les méta-analystes. Nous avons donc repris ce
 

modèle en l'adaptant à notre cas.
 

Ainsi, les a k se définissent comme les coefficients de méta-régression qui mesurent
 

les effets des spécifications individuelles sur la variable expliquée fJ j .
 

La variable expliquée, comme nous l'avons vu dans le chapitre 3, est caractérisée de
 

manière suivante:
 

fJ j = 1 si valeur de ;J j > 0 et significative au moins à 10% ; 

fJ
A 

j = - 1 si valeur de fJ
A 

j < 0 et significative au moins à 10% ; 

fJ
A 

j = 0 si fJ
A 

j est non significatif. 

Étant donné que la variable expliquée est une variable qualitative catégorielle ayant 

une échelle ordinale 20, l'équation (2) prend la forme du modèle de choix ordonnés. 

Afin de normaliser l'échelle de la variable expliquée, ainsi que pour des raisons de 

simplicité, une hypothèse cruciale mérite d'être soulevée : on suppose alors que le 

terme d'erreur suit une distribution normale avec moyenne nulle et variance fixe. 

ê ~ N(O,o-2) 
j,j,do 

Avec l'hypothèse susmentionnée, notre modèle correspond à un modèle probit, plus 

précisément probit ordonné, dont l'estimation se fait par la méthode du maximum de 

vraisemblance. 

20 Dans la littérature on parle de la variable latente. 
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4.2 Présentation et discussion générale des résultats 

Nous débutons les estimations en appliquant la méthode des moindres carrés 

ordinaires (ci-après MCO). Le tableau 4.1 présente les résultats obtenus par les MCO. 

Chaque spécification correspond à l'une des catégories des variables explicatives 

définies dans le chapitre précédant, de sorte que dans la première cololU1e nous 

régressons le bêta estimé (la variable expliquée) sur les variables reliées à la 

globalisation (variables d'intérêt). Ensuite, chaque cololU1e est enrichie 

successivement avec le reste des groupes de variables. 

Dans les modèles où la variable expliquée est une variable qualitative, 

l'estimation linéaire n'est cependant pas appropriée d'un point de vue économétrique. 

La faiblesse de la variance de la variable expliquée peut conduire à des estimations de 

mauvaise qualité lorsqu'on utilise les MCO. 

Néanmoins, pour justifier notre démarche, il convient de souligner que c'e~t 

raisonnablement utile de comparer les résultats obtenus par les MCO à ceux obtenus 

avec les techniques d'estimations en économétrie qualitative. 

Le modèle de probabilité linéaire n'étant pas un moyen adéquat pour les 

estimations, nous utilisons le modèle probit ordolU1é, une technique d'estimation 

largement utilisée en économétrie qualitative. Afin de donner du sens et plus de 

pertinence aux spécifications, nous prenons en tout premier lieu les variables 

significatives issues de la dernière cololU1e du tableau 4.1. Puis, nous reprenons les 

estimations en ajoutant graduellement d'autres variables explicatives de chacune des 

quatre catégories. Les résultats obtenus à partir du modèle probit ordonné sont 

présentés dans le tableau 4.2. 
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Tableau 4.1 Estimations par la méthode des moindres carrés ordinaires 

II III 
Variables Beta Beta Beta 

MP 0.488 0.644 0.107 

( 1.35) ( 1.70)* (0.26) 

NetExp 0.041 -0.688 -0.434 

(0.06) (0.93) (0.66) 

Open 0.919 0.732 -1.109 

(2.24)** (1.24) (1.76)* 

Outs 0.305 -0.095 -0.821 

(0.87) (0.19) ( 1.38) 

ImpPrice 0.334 -0.447 -1.363 

(1.1 0) (0.68) (2.47)** 

FOI -0.699 -0.502 0.400 

(3.00)*** (2.19)** (0.74) 

R&D -0.091 -0.230 

(0.23) (0.49) 

Tech -0.003 -0.178 

(0.01) (0.64) 

LP 0.772 1.451 

(1.57) (3.30)*** 

K 0.629 -0.424 

(3.36)*** (1.41 ) 
y 1.375 

(4.44)*** 

Union 0.175 

(0.42) 

Rigid 0.598 

(1.14) 

Educ 1.244 

(4.16)*** 

Pays 0.350 

( 1.67)* 

Year-mean 

Estim 

Biais 

Constant -0.374 -0.529 -0.015 

(0.99) (0.93) (0.03) 

0,07 0.18 0.32 

Observations 118 118 118 
Statistiques z robustes à l'hétéroscédasticité entre parenthèses. 
* significatif au seuil de 10%; ** significatif au seuil de 5% ;
 
*** significatif au seuil de 1%.
 
1- variables de globalisation ; II - variables technologiques;
 

IV 
Beta 

0.399 

(0.96) 

-0157 

(022) 

-0.566 

(0.68) 

-0.778 

( 1.86)* 

-1.017 

(2.37)** 

-0.718 

(0.63) 

-0.303 

(0.85) 

-0.295 

(0.84) 

1.009 

(2.52)*'" 

-0.580 

(1.64) 

1.403 

(3.34)*** 

-0.444 

(0.94) 

0647 

( 1.05) 

0.690 

(1.41 ) 

0.369 

(1.61 ) 

0.070 

(2.84h * 
-0.260 

(1.24) 

-0123 

(0.26) 

-138.396 

(2.84)*** 

0.36 

118 

III - variables structurelles et institutionnelles; IV - variables méta-explicatives. 
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Avant d'entamer l'interprétation de nos résultats, rappelons que les valeurs des 

estimations des paramètres dans les modèles de choix ordonnés ont une utilité très 

limitée, et que seuls les signes des coefficients sont interprétables. Les signes nous 

permettent d'indiquer si la variable associée influence la probabilité d'observer une 

hausse ou une baisse de l'événement considéré. 

L'examen du tableau 4.2 révèle que parmi les variables d'intérêt, les variables 

caractérisant la délocalisation (Outs), les prix des importations (ImpPrice) et les 

investissements directs à l'étranger (FDI), se voient attribué des coefficients négatifs 

et majoritairement significatifs. Cela signifie que les études qui prennent en 

considération ces variables dans leurs estimations concluent en moyenne à un effet 

négatif sur la valeur du coefficient d'intérêt (le bêta). Plus précisément, la probabilité 

d'observer une hausse des inégalités apparaît moins forte lorsqu'on inclut ces 

variables, toutes choses égales par ailleurs. 

Les arguments selon lesquels délocaliser dans les régions à bas salaires pourrait 

aggraver la situation des travailleurs notamment celle des peu qualifiés sont 

plausibles, mais du point de vue économique, notamment la théorie traditionnelle de 

Heckscher-Ohlin, les économies réalisées sur les coûts entraînent précisément 

l'expansion du secteur touché par délocalisation dans le pays délocalisé. Cet effet 

d'expansion peut être plus fort que l'éviction et améliorer finalement la situation des 

travailleurs peu qualifiés. 

Cependant, la théorie économique n'assure pas une prédiction absolue et parfaite 

quant aux gagnants ou aux perdants de la délocalisation et il est nécessaire de recourir 

aux recherches empiriques. Les recherches économétriques plus récentes basées sur la 

notion de délocalisation, où les entreprises réduisent leurs coûts des facteurs en 

déplaçant la production des biens intensifs en travail non-qualifié dans les pays à bas 

salaires, trouvent un impact négatif et significatif du commerce sur les salaires relatifs 

de mains-d'œuvre non-qualifiés dans les pays développés. 
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Tableau 4.2 Estimations par la méthode probit ordonné 

II III IV V VI VII 

Variables Beta Beta Beta Beta Beta Beta Beta 

Outs -0.952 -1.015 -1.262 -1.959 -2.379 -1.038 -0.991 

(1.56) (1.58) (1.79)* (2.23)** (2.58)*** (1.71)* ( 1.55) 

ImpPrice -1.761 -1.261 -1.569 -1.973 -2.872 -1.811 -1.158 

(2.29)** (1.94)* (2.00)** (2.20)** (3.47)*** (2.24)** (1.87)* 

LP 1.677 1.453 1.358 1.824 2.307 1.527 1.518 

(2.04)** (2.11)** (1.77)* (1.95)* (2.53)** (1.88)* (2.19)** 

Y 1.744 2.399 3.245 4.075 4.962 2.050 2.187 

(4.54)*** (4.54)*** (4.67)*** (4.70)*** (4.60)*** (4.20)*** (3.70)*** 

Year-mean 0.004 0.172 0.237 0.249 0.512 0.041 0.164 

(0.19) (3.28)*** (3.86)*** (3.88)*** (3.79)*** (1.20) (2.68)*** 

MP 1.771 1.616 1.350 2.564 1.921 

(2.79)*** (2.85)*** (2.54)** (3.16)*** (3.34)*** 

Open 1.292 1.080 -0.987 2.249 1.567 

(2.23)** (2.23)** (0.70) (1.20) (2.76)*** 

FOI -2.258 -3.043 -1.876 -9.536 -2.555 

(4.70)*** (4.99)*** (1.31) (3.05)*** (5.20)*** 

Tech -0.110 0.213 -1.629 

(0.19) (0.22) (1.36) 

K -0.766 -1.829 -3.157 

(1.98)** (1.89)* (2.28)** 

Union 0.834 -2.085 

(0.74) (1.34) 

Pays 0.764 0.631 

(2.36)** (1.87)* 

Educ 2.545 0.931 

(1.27) (0.38) 

Estim -0.882 -0.355 -0.190 

(1.80)* (1.05) (0.52) 

Biais -3.098 0.410 -0.420 

(2.89)*** (1.14) (0.97) 

Pseudo R2 0.08 0.19 0.20 0.23 0.26 0.09 0.19 

Observations 118 118 118 118 118 1I8 118 
Statistiques z robustes à l'hétéroscédasticité entre parenthèses. 
" significatif au seuil de 10%; ** significatif au seuil de 5%; **" significatif au seuil de 1%. 
Seta = variable expliquée (beta = J si on observe une augmentation des inégalités en termes des salaires relatifs). 
Pour contrer le problème de multicollinéarité, les variables R&D, Rigid, et NetExp avaient dû être enlevées des estimations. 
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Les coefficients négatifs et significatifs des prIX relatifs à l'importation 

(ImpPrice) ne valident pas les résultats obtenus par Revenga (1992). Comme nous 

l'avons évoqué dans le deuxième chapitre du présent mémoire, l'auteur juge que les 

prix à l'importation sont l'une des variables explicatives des changements observés 

tels que la baisse des salaires des non-qualifiés et la hausse des inégalités. 

Les flux des investissements directs étrangers, une autre forme de la 

mondialisation des économies, sont assez souvent qualifiés et regroupés sous le terme 

de « délocalisation d'activités ». C'est probablement pour cette raison que les signes 

des deux variables (Outs et FDI) vont sensiblement dans le même sens. En faisant 

1'hypothèse que la délocalisation et les investissements directs étranger sont corrélés 

positivement, la variable FDI est susceptibles de produire les mêmes effets 

redistributifs entre main d'œuvre qualifiée et non-qualifiée que la variable Outs. 

Une deuxième explication pourrait être la suivante: lorsque l'on transfère du capital, 

on réduit la productivité marginale du travail auquel ce capital s'applique. Par 

conséquent on risque de réduire sa rémunération. Dans ce cas, les investissements 

internationaux peuvent avoir des impacts sur la formation des salaires de manière 

encore plus directe, et engendrer des inégalités en termes des salaires relatifs. 

L'inclusion des variables caractérisant la pénétration des importation (MP) et 

le degré d'ouverture commerciale des pays (Open), influence positivement et 

significativement la probabilité d'observer une augmentation des inégalités en termes 

des salaires relatifs, toutes choses égales par ailleurs. Quelles que soient les variables 

de contrôle retenues, MP exerce un effet positif sur le coefficient d'intérêt et donc sur 

la probabilité d'observer une hausse des inégalités. Ces résultats corroborent 

entièrement des études effectuées par Leamer (1994), et Cortès et Jean (1997). Leurs 

observations, avancées et discutées dans le chapitre 2, démontrent que le 

renforcement du taux de pénétration des importations en provenance des pays 

émergents semble être la cause principale des inégalités car ce dernier aggrave 



44 

considérablement l'inégalité salariale. 

Ainsi, Selon Anderton et Brenton (1998), presque la moitié des importations 

américaines viennent des pays non-industriels, tandis que seulement 24 % des 

importations de la Grande-Bretagne sont venues de ces pays. Des pays à bas salaires, 

bien qu'ils représentent relativement une petite part dans les importations 

britanniques, l'extension du commerce avec ces pays semble avoir eu un impact 

significatif sur le salaire relatif des travailleurs moins qualifiés. 

Les coefficients associés à la variable technologie (Tech) changent de signe et 

ne sont jamais significatifs dans l'ensemble des spécifications. En conséquence, on 

peut conclure de ce résultat que la technologie ne semble pas affecter 

significativement la probabilité d'observer une augmentation des inégalités. Ce 

résultat concorde avec les constatations de Wood (1994), mais diverge de celles de 

Lawrence et Slaughter (1993) qui considèrent que la technologie est un facteur 

nettement déterminant de l'inégalité (voir chapitre 2). Néanmoins, le lien étroit qui 

existe entre le progrès technologique et l'utilisation des travailleurs très qualifiés, 

nous incite à soutenir l'hypothèse selon laquelle la technologie pousse les salaires des 

travailleurs qualifiés vers le haut, tout en créant des inégalités entre les différents 

groupes d'instruction. 

La variable Pays, étant une variable de contrôle, se voit attribuée des 

coefficients significatifs dans le sens attendu. Il en résulte que la probabilité de 

constater une inégalité apparaît plus forte lorsque les études incluent au moins un 

pays anglo-saxon. Ces résultats confirment encore une fois que le Royaume-Uni avec 

les États-Unis ont les pays les plus étudiés et frappés par la croissance des inégalités 

que l'on attribue au commerce international. Il convient néanmoins pour les pays 

industrialisés qu'une intensification du commerce avec les pays à bas salaires ait pour 

conséquence soit de réduire les salaires des travailleurs peu qualifiés dans les pays 

riches où les rémunérations sont flexibles (Canada et États-Unis) ; soit d'accroitre le 
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chômage dans les pays industrialisés (Europe continentale) où les rémunérations 

rigides, le salaire minimum légal et les aides sociales empêchent les rémunérations 

des moins qualifiés d'être tirées vers le bas. 

Un autre élément à prendre en considération est le fait que les salaires se fixent 

généralement au niveau de la productivité moyenne du pays. Comme chaque pays se 

spécialise dans le secteur où la productivité est supérieure à la productivité moyenne, 

il est fort probable qu'on ait des pays qui affichent des productivités très élevées dans 

certains secteurs avec des salaires relativement plus faibles en termes de productivité 

que dans les pays industrialisés. 

En ce qui concerne les variables méta-explicatives, les coefficients de la 

variable Year-mean (années étudiées) sont positifs et restent fortement significatifs, 

d'où l'implication que les études réalisées entre 1975 et 1995 ont une forte probabilité 

de trouver une hausse des inégalités en termes des salaires relatifs. 

Ce qui est intéressant dans nos résultats, ce sont les coefficients de la variable 

Estim (méthodologie retenue par les études) qui ne sont pas significatifs dans 

l'ensemble et qui restent négatifs dans toutes les spécifications. Ce résultat nous 

conduit à la conclusion suivante : le choix méthodologique ne semble guère avoir 

systématiquement d'impact sur la détenTIination des inégalités. Par l'effet de ce 

résultat, notre hypothèse fonTIu1ée au départ est partiellement confirmée. 

Finalement, la variable Biais est utilisée pour identifier la présence potentielle 

de biais de publication et la subjectivité de la sélection. Souvent, les chercheurs ont 

une simple préférence pour publier qu'une partie des résultats, par exemple ceux qui 

sont statistiquement significatifs, ou ceux qui vont dans le même sens que les 

opinions généralement admises. C'est peut-être que les études dont les résultats ne 

sont pas significatifs semblent à première vue non concluants et non rigoureux. Ou 

peut-être les études tendent à valider et à confirmer impérativement les prédictions 
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des théories économiques. Ce point de vue est fortement critiquable car les résultats 

non significatifs, même négatifs, peuvent être en réalité très informatifs, à condition 

que l'écart type soit faible. L'intuition de ce biais repose sur la notion d'erreur 

d'échantillonnage. Si une bonne part des études publie par exemple un effet positif et 

significatif de l'événement en question, les lecteurs risquent de conclure que l'effet 

étudié est probablement positif et significatif. Cependant, il convient de souligner que 

la sélection des études à la publication peut ainsi conduire à des conclusions biaisées, 

d'où le terme de biais de publication. 

Le coefficient négatif et fortement significatif de la variable Biais révèle l'existence 

d'un biais de publication. Ce résultat pourrait être expliqué par la taille de notre 

échantillon. En règle générale, dans le cas des petits échantillons il existe une 

propension à trouver un biais de publication vu que l'on a tendance à regrouper des 

études qui ont des résultats statistiquement significatifs. 

Comme nous avons constaté ci-dessus, les valeurs numériques des estimations 

n'ont aucune interprétation économique directe. Afin d'évaluer la magnitude des 

effets des variables, nous devons calculer les effets marginaux qui sont l'outil 

d'interprétation habituel du modèle probit ordonné. Les effets marginaux issus du 

probit ordonné sont présentés dans le tableau 4.3. Ceux-ci décrivent l'ampleur de 

l'effet d'une variable sur la probabilité étudiée et comme les variables qui nous 

intéressent sont des variables dichotomiques, leurs effets marginaux sont tout 

simplement des différences de probabilités. Nous nous limitons, à titre d'exemple, à 

l'interprétation de quelques variables clés. 

L'effet marginal estimé pour la variable Outs est de -0,526. Cela signifie que 

le fait de ne pas tenir compte de cette variable dans les estimations, accroît la 

probabilité de trouver une hausse des inégalités de 52%. Quant à la pénétration des 

importations, la probabilité d'atteindre des résultats concluant à la montée des 

inégalités augmente de 79% lorsque les études contrôlent pour cette variable. 
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De même, le fait d'avoir au moins un pays anglo-saxon dans l'échantillon augmente
 

significativement la probabilité d'observer des inégalités de 24%.
 

Les effets marginaux de toutes les autres variables s'interprètent de même manière.
 

Tableau 4.3 Effets marginaux issus du probit ordonné 

y = Pr(beta==I) (predict, outcome(I» 

= 46573308 

VarÜlhle 
Effet 

marginal 
Écart-type 

1 

P>[z] 
Moyenne de la 

varÜlb/e 

Outs -0.526 0.100 0.000 0.076 

ImpPrice -0.596 0079 0.000 0.118 

LP 0.595 0.112 0.000 0.093 

Y 0.863 0.044 0.000 0.203 

Year-mean 0.203 0.022 0.000 1984.710 

MP 0.789 0.191 0.000 0.550 

Open 0.713 0.356 0.045 0.313 

FDI -0.978 0.037 0.000 0.220 

Tech -0.493 0.197 0.012 0.152 

K -0.804 0.172 0.000 0.313 

Union -0.506 0.124 0.000 0.076 

Pays 0.243 0.123 0048 0.635 

Educ 0.342 0.732 0.640 0.067 

Estim -0.317 0.157 0.043 0.161 

Biais -0.872 0.123 0.000 0.584 

Note: Les chIffres sont donnés avec troIS décimales. La commande 
MFX du logiciel STATA a été utilisée pour le calcul des effets 
marginaux. 

Les résultats de la méta-analyse, présentés tout au long du présent chapitre, 

suggèrent que les études se montrent très sensibles aux variables utilisées, et leur 

choix dans les variables explicatives revêt une importance capitale. Certes, la mesure 

d'inégalité (choix de la variable expliquée) elle-même est un facteur décisif qui peut 

se répercuter sur l'évolution et le cheminement des résultats. Ici, toutes les 

interprétations se sont effectuées en considérant le ratio des salaires des travailleurs 

qualifiés au non-qualifiés, ce qui semble une bonne mesure d'inégalité à court et à 

moyen terme. 
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Les conclusions tirées de ce chapitre peuvent être un outil précieux d'orientation pour 

les chercheurs, puisque les informations sur l'influence de telle ou telle caractéristique 

sont toujours nécessaires pour mener à bien le choix des variables et d'obtenir des 

résultats suffisamment robustes. 



CONCLUSION 

La question de l'impact des échanges internationaux sur les inégalités de 

revenus est loin d'être nouvelle, mais le débat reste vif quant aux conc1usions à en 

tirer. Depuis plusieurs années, les économistes et les spécialistes du commerce 

international ne s'entendent pas sur les conséquences réelles du commerce 

international sur le marché du travail, notamment sur la structure des salaires. Les 

études empiriques basées sur la théorie néoc1assique des échanges indiquent un effet 

négatif sur les salaires relatifs des travailleurs non-qualifiés. Or, d'autres recherches 

scientifiques soutiennent l'idée selon laquelle le commerce n'a qu'un impact limité et 

négligeable sur le marché du travail et que ce dernier n'est probablement pas 

majoritaire dans l'explication de l'accroissement des inégalités en termes des salaires 

relatifs. Ces points de divergence mettent en évidence le fait que l'estimation de 

l'écart salarial est beaucoup plus diffuse que l'on entend, et les résultats dépendent de 

nombreux facteurs plus ou moins intriqués dont l'influence est étudiée dans le présent 

mémoire de recherche. 

Notre projet de recherche se veut donc un pas vers une meilleure 

compréhension des sources et des difficultés liées à la divergence des estimations de 

l'écart des salaires entre les travailleurs qualifiés et non-qualifiés. Des éléments de 

réponses y sont apportés en retenant une approche statistique rigoureuse dénommée 

« Méta-analyse » qui a combiné les résultats de vingt études empiriques distinctes 

réalisées entre 1975 et 1995 pour une analyse formelle de la situation. 

De manière générale, les résultats de la méta-analyse reflètent bien ce que l'on 

rencontre dans la littérature empirique. Nos estimations à partir d'un modèle simple 

de probit ordonné dans lequel la variable expliquée est une mesure d'inégalité 

salariale (qualifié/non-qualifié) suggèrent que les études se montrent très sensibles 
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aux variables utilisées. Le choix des variables explicatives d'intérêt revêt une 

importance capitale, et modifie la direction des résultats de manière assez 

significative. En substance, les conclusions tirées de la méta-analyse peuvent être 

présentées comme suit: 

•	 la probabilité d'observer une hausse des inégalités apparaît plus forte lorsque les 

études prennent en considération dans leurs estimations les variables explicatives 

mesurant le degré d'ouverture des pays ou le taux de pénétration des importations, 

toutes choses égales par ailleurs; 

•	 le fait d'inclure la variable Technologie ne semble pas affecter significativement la 

probabilité de constater une augmentation des inégalités en termes des salaires 

relatifs; 

•	 le choix méthodologique ne semble guère avoir systématiquement d'impact sur la 

détermination des inégalités salariales. 

Nos recherches ont toutefois été limitées par la sélection d'un nombre restreint 

d'études appliquées dans la méta-analyse, et il se pourrait que le nombre insuffisant 

d'observations ait biaisé nos résultats. Conséquemment, pour obtenir des résultats 

suffisamment robustes, il serait plus judicieux d'incorporer un nombre plus important 

d'études dans la méta-analyse. 

Certes, les économies tirent des échanges une plus grande prospérité. Les 

échanges commerciaux bouleversent les termes de la concurrence, stimulent les gains 

de productivité du travail et la hausse de la qualification de la main-d'œuvre, 

modifiant entièrement le fonctionnement du marché du travail. L'histoire récente est 

jalonnée d'exemples qui semblent conforter l'opinion de Montesquieu. Par exemple, 

la construction européenne, dans l'après-guerre, a permis d'apporter une prospérité et 

une paix durable à l'Europe de l'Ouest. De ce fait, le commerce est souvent considéré 

comme un gage de paix. De paix, mais pas nécessairement d'égalité. 
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GLOSSAIRE
 

Pour que "le message passe"... 
... ilfaut d'abord être d'accord sur le sens des données à transmettre 

Avantage absolu 
Avantage qu'un pays possède sur un autre pays s'il peut produire un bien ou un 
service à un coût moindre. 

Avantage comparatif 
Avantage qu'un pays possède sur un autre pays s'il peut produire un bien ou un 
service à un coût d'opportunité moindre. 

Barrières à l'entrée 
Terme qui désigne tout obstacle à l'entrée sur un marché par un producteur 
concurrent du ou des producteur(s) en place et qui rend cette entrée difficile 
voire impossible. Cela peut être des coûts irrécupérables élevés pour tout 
nouvel entrant, une technologie dont la maîtrise est indispensable, une 
politique tarifaire agressive de la part des entreprises en place. Ces barrières à 
l'entrée restreignent la concurrence effective sur un marché. 

Barrière non tarifaire 
Terme générique qui regroupe les obstacles au commerce international autres 
que des tarifs, les quotas, les permis, les limites à l'exportation, entre autres. 

Biais de publication 
C'est-à-dire une propension à ne pas publier qu'une partie des résultats, par 
exemple ceux qui sont statistiquement significatifs, ou ceux qui vont dans le 
sens de la doxa du moment. 

Commerce International 
Le commerce international est l'ensemble des activités commerciales requises 
pour produire, expédier et vendre des biens et des services sur la scène 
internationale, à partir de la production jusqu'à la consommation. Terme qui 
inclut le commerce, l'importation et l'exportation de biens et des services, la 
concession de licences dans d'autres pays et les investissements étrangers. 

Commerce mondial (croissance du) 
Égale à la moyenne arithmétique de la croissance du volume des importations 
mondiales et du volume des exportations mondiales. 
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Corn Law (loi sur le blé) 
Cette loi était une série de loi protectionniste appliquée au Royaume-Unis 
entre 1815 et 1846. Elle encourageait l'exportation et décourageait 
l'importation de blé lorsque son cours passait en-dessous d'un certain seuil, ce 
qui abritait les producteurs britanniques de la concurrence extérieure, en 
particulier des colonies (comme l'Irlande). 

Écart salarial 
Ceci peut être défini comme la différence absolue entre deux points de la 
distribution du revenu, c'est-à-dire entre les revenus les plus élevés et les 
revenus les plus faibles, ou entre deux centiles. 

Facteurs de production 
Biens et services utilisés dans la production d'un bien ou service (ex. travail, 
machine, bâtiment, matières premières, énergie, etc.). Les économistes avaient 
coutume de distinguer trois facteurs de production: le travail, la terre et le 
capital. Ils en sont venus, plus récemment, à faire appel aux trois notions du 
capital : le capital physique (ou produit), le capital humain et le capital 
naturel. 

Gains absolus/gains relatifs 
Les États peuvent coopérer afin d'augmenter leurs bénéfices nets ou gains 
absolus. Ils peuvent coopérer afin d'obtenir des gains relatifs, c'est-à-dire 
obtenir plus de gains absolus par comparaison à ceux des autres États. 

Inégalités 
À la fin du 19ème siècle, Vilfredo PARETO a fait une découverte étonnante: 
quelle que soit la société qu'il étudiait, de l'Angleterre industrielle à la Russie 
agraire, en passant par l'Italie, la répartition de la richesse était toujours aussi 
inégale. Comme par un principe immuable et naturel, 20% de la population 
détenait toujours 80% de la fortune. 
En octobre 2000, James Wolfhenson, directeur de la banque mondiale, faisait 
le même constat: 20% de la population mondiale contrôle 80% de l'économie 
globale, et en 10 ans, ces revenus ont doublé, jusqu'à 37 fois supérieures à 
ceux des 20 % situés au bas de l'échelle. 

Investissement étranger direct (IED) 
L'IED comprend des activités qui sont contrôlées et orgamsees par des 
entreprises (ou groupes d'entreprises) en dehors du pays dans lequel ces 
dernières ont leur siège et où les décideurs principaux se trouvent. Dans le 
contexte du secteur manufacturier, l'IED est habituellement vu en termes 
d'opérations de succursales ou de filiales qui sont contrôlées par des sociétés 
mères basées dans un autre pays. 
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Libéralisation du commerce (des échanges commerciaux) 
Réduction ou élimination des obstacles tarifaires et non tarifaires au 
commerce international sur une base unilatérale, bilatérale ou multilatérale. 
On parle d'ouverture à la concurrence, qui peut être plus ou moins grande 
selon le degré de libéralisation. Ce terme s'applique également à l'ensemble de 
mesures visant à favoriser les échanges commerciaux. 

Libre-échange 
Doctrine économique qui prône des échanges internationaux libres entre les 
pays. 

Main-d'œuvre 
Nombre de personnes en âge de travailler qui sont employées ou qui cherchent 
activement de l'emploi. 

Méta-analyse 
Une méta-analyse est une démarche statistique combinant les résultats d'une 
série d'études indépendantes sur un problème donné. La méta-analyse permet 
une analyse plus précise des données par l'augmentation du nombre de cas 
étudiés et permet de tirer une conclusion globale de la situation. Elle permet 
aussi de détecter les biais de publication et les biais méthodologiques des 
études analysées. 

Méta-modèle 
La structure, dans laquelle les données recueillies sont stockées, forme des 
modèles qui ne doivent pas être utilisé en tant que tels, mais pour créer 
d'autres modèles. Ce sont des modèles de modèles en quelque sorte. 

Modèle ordonné (probit ordonné) 
Les modèles ordonnés sont des modèles pour lesquels la variable dépendante 
est une variable qualitative polytomique dont les valeurs peuvent être 
logiquement ordonnées. Dans ce cas, la modélisation repose sur la notion de 
variable latente et le choix d'une distribution normale comme hypothèse 
conduit au probit ordonné. Les modèles probit admettent pour variable 
dépendante, et expliquent la probabilité d'apparition d'un événement, 
conditionnellement aux variables exogènes. 

Mondialisation (globalisation) 
Intégration des marchés internationaux résultant des progrès des 
communications et des transports, de la libéralisation des échanges et de 
l'arrivée de nouveaux concurrents dans les pays en développement. 
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OCDE 
L'Organisation de Coopération et le Développement Économique 
(Organisation for Economic Cooperation and Development) réunissant 30 
économies avancées de l'Europe, d'Amérique du Nord et de la région du 
Pacifique. L'OCDE a pour principal objectif d'étudier la conjoncture 
économique et d'aider les pays en difficultés. Elle offre aux gouvernements un 
cadre pour examiner, élaborer et perfectionner les politiques économiques et 
sociales. Les gouvernements y comparent leurs expériences respectives, 
s'efforcent d'apporter des réponses aux problèmes communs et s'emploient à 
coordonner des politiques intérieures et intemationales. 

Ouverture 
C'est la diminution des barrières institutionnelles aux échanges de biens, de 
services, de facteurs et d'idées. On a recours à deux méthodes pour la mesurer. 
La première calcule une participation théorique du pays aux échanges à partir 
d'un modèle puis considère le solde entre ce qui est observé dans la réalité et 
la participation théorique comme le signe de politiques pro ou anti-ouverture. 
La seconde consiste à attribuer des notes aux institutions et politiques relatives 
au commerce ou à l'investissement. 

Pays du Nord / Pays du Sud (le Nord / le Sud) 
D'une façon générale, le Nord et le Sud désignent les pays "riches" et les pays 
"pauvres". Cette expression volontairement simplificatrice évoque moins une 
réalité géographique (il existe des pays riches au Sud et des pays pauvres au 
Nord) qu'une notion géopolitique. 
Le Nord correspond ainsi aux pays politiquement et économiquement 
puissants et aux institutions internationales qu'ils contrôlent. La notion 
géographique de pays du Nord et pays du Sud est également couramment 
utilisée par les économistes pour désigner les pays développés (pays du Nord) 
et pays en développement (pays du Sud). Ces notions appellent toutefois 
quelques précautions d'usage, puisque certains pays développés sont situés 
dans l'hémisphère sud (Nouvelle-Zélande) et que certains pays industrialisés 
(certains pays en transition notamment) qui se trouvent au nord géographique 
ont des niveaux de développement à peine plus élevés que certains pays dits 
en développement. 

Pays émergents 
Pays dont la croissance économique est sérieusement amorcée malS reste 
fragile, tels l'Argentine, le Brésil, l'Inde, la Turquie et qui ont une 
infrastructure financière présentant des risques. On distingue en général deux 
catégories de pays émergents: 1) Nouveaux pays industrialisés comme la 
Turquie, le Taiwan, etc. 2) Pays à bas salaires à capacité technologique comme 
l'inde, la Chine, etc. Pour le CEPn (Centre d'études prospectives et 
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d'infonnations internationales), un pays est dit émergent si trois critères sont 
remplis : un niveau de richesse égale au revenu par tête moyen inférieur à 
70% du niveau moyen des pays de l'OCDE, une participation croissante aux 
échanges internationaux de produits manufacturés (croissance des 
exportations de produits manufacturés, y compris les industries 
agroalimentaires supérieures de 2% en moyenne par an à la croissance des 
échanges mondiaux) et l'attraction que ce pays exerce sur les flux 
internationaux de capitaux. 

Pays en développement 
Cette notion regroupe les pays à niveau de vie moyen qui n'ont pas encore 
accédé au rang des pays industrialisés (exemple: Uruguay, Roumanie ... ). 
L'appellation est principalement utilisée pour désigner les pays en situation 
« intennédiaire », plus développés que les pays les moins avancés. 

Pays industrialisé 
Pays comptant de nombreuses années de forte production industrielle. De nos 
jours, cette expression désigne surtout les pays à revenu élevé. 

Progrès technologique 
Nouvelles connaissances ou procédés appliqués à la production afin (1) de 
réorganiser les techniques de production ; (2) d'améliorer les biens 
d'équipement; (3) d'inventer et de mettre sur le marché de nouveaux biens et 
services ou (4) de modifier les biens et services existants. 

Spécialisation 
Processus par lequel une unité économique se consacre à la production d'un 
éventail plus restreint de biens et de services que la gamme de biens et de 
services qu'elle consomme. Les particuliers, les entreprises, les villes, les 
régions ou les pays peuvent se spécialiser. 

Variables Méta-explicatives 
Il s'agit des variables qui mesurent les particularités pertinentes de chaque 
étude empirique et qui expliquent entre autres les variations entre les résultats 
de ces études comme, par exemple, la méthodologie retenue, le nombre 
d'estimations, le pays étudié, la théorie appliquée, etc. 
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ANNEXEI 

Les inégalités salariales dans dix pays de l'OCDE depuis 1980 
(Indice, 1985=100) 
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Note: Moyenne non pondérée des pays suivants: Australie, Danemark, États-Unis,
 
Finlande, France, Japon, Pays-Bas, Pologne, Royaume-Uni et Suède. P90, P50 et PlO
 
indiquent les 90c

, 50c et 10c centiles de la distribution des salaires à temps plein.
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Part des 0.1 % de revenus les plus élevés, en termes des salaires nominaux,
 
dans cinq pays de l'OCDE, 1913-2005
 

(Pourcentages)
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Source: OCDE 2007. 
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ANNEXE II 

Taux de chômage dans les pays de l'OCDE depuis 1970 
(Pourcentages) 
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--France --Germany --Japan --United Kingdom --United State~ --OE(O çollntrie~ 

Source: Calcul de l'auteur à partir de la base Stat Extracts de l'OCDE.
 
Note: Population employée âgé de 15 à 64 ans.
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ANNEXE III 

Commerce de marchandises de la zone OCDE avec la Chine et l'Inde en
 
proportion du commerce total de marchandises de la zone OCDE, 1980-2005
 

(Pourcentages)
 

-Exportations de la zone OCDE vers la Chine 

Exportations de la zone OCDE vers \'Inde 
- Importations de la zone OCDE en provenance de la Chine 

-Importations de la zone OCDE en provenance de l'Inde 

12 -,----------------------------------------, 
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Source: OCDE 2007. 
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Importations totales des pays de l'OCDE de l'Inde et de la Chine 
(En valeur, 1970-1990) 

3500 
Vl c 
52 --Canada Chine 

__-!F-,...-États-Unis Chine3000 

2500 
--États-Unis Inde 

--Total OCDE Inde 
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0 ri (Y) <:T If) \.D r- 00 en 0 rl N M If) CD r- 00 cn 0 
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Source: calcul de l'auteur à partir de la base STAN de l'OCDE. 
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ANNEXE IV 

Baisse des coûts du transport dans les échanges inter~ationaux
 

(En dollars constants, depuis 1950, base 100)
 

- 100 

- 80 

- 60 

Air freight 2 - 40 
~----

- 20 

----'---__----'- L--__..I...-__--'----__-----'---I 0 
1950 60 70 80 90 2000 

Source: World Economie Outlook, FMI, 2002, chapitre 3, encadré 3.2.
 
Note: l-Coût moyen par tonne de marchandise importée ou exportée par cargo
 
(frais portuaires inclus); 2-Coût moyen du transport aérien par passager et par
 
mile parcouru.
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ANNEXE V 

Tableau récapitulatif des études empiriques impliquées et 
analysées dans la méta-analyse 





---

(Suite) 

Ébld.. Ann'" étudiée> 1 Pays 4ludiés 

HiÎltlIê:;t HI~  1 198H991 1 G....nde-9'mgnt 

Hoferet Huber120tB) ]99H99. ÂO\liche 

l.rt(1996) 1970-1990 Canada 

M11"'f'lOVIc(2002) 1985·1997 SO pay~ 

MII.anovic(2003) 19as. 1993. 1998 208PJys 

Munshi (2008) 198302003 52p... .",· 

Olivella (1994) 1970·1990 12 p...ysdel·OCOP· 

.,",. ~'"ru"" 1 1913-1995 If, pays del'OCOE·" 
(2000) 

Suarel(1998) 1966-1986 Sui He 

2... krlil...... ' (20001 199H996 Canad... 

tvenlOlI de, 
cotlficlenlS 

(0.038)1 

(.(1161;.(1.268) 

(015 :033) 

(·0103;1.037) 

(.(II04;0505J 

(223;13.90J 

(.(1581;0.7") 

[.(I.OOS ;0.013) 

(.(J.on ;.(1.015) 

(0.0202 ;0.0305) 

Moyenne des 1Nombre total des 
coefficients· estimations 

1 0.03S 

(.(1.264) 

0.19 

(.(I.oool) 10 

{.(I00018) 10 

"I 

(.(1.152) ., 

0.0016 

(.(1.021) 

0.026 

Priftclplw té5LIftlU empiriques 

~ rkull.US suggèrMt Qut les cllangrlMl\ts l~hnoIOCiQuts.  la, pil'letUtiol' des irnportltiotu I!{ l, dffoali.ution. (OUS 
OnlllDoJHlI i la I1"Onlte des inl:plitl5. des nlalres.le autres ft5ulms obœnus.'<U:" P'fl du (out dt IfIV'llll'lOn-(lu.Hfi 
comme- la v;lIiabltd~d'n~ldonnClI pnbalementun dtetnti.tif tnalS SQristiQven-.ent siCnific.tif POUf IOule le; v;J(.ablts 
.ufl.'ldêloc.llliution. 

lu CloÎisanœ des impotUtÎOfIs "ffKtt sianifiCJliverr-enllt salairt des (ols bitvS Une 'Vplf!JlQGon dt l%dt l'oporaôon (dt 

~ïmport<lbo~J  ... ugment~ (rblllll) 1... c'Olsunu du u ....îr~ dts coh bl(Us lia' environ 0,2 ~ 0,3"­

~  , ... ppon entle 1... ,bnunh... toon l'lorme rieUe du lI ......... II d ... lU le u'clL'Ur rNtlufJcru,jer unadien (.linsi que cfluî entre 1... 
emur.I!r.ltiOl\ ,el ... live du (J'''''nil des lI......... iII~'1 qvahfj~l elle p,'. de IrnJ)(lnltion, UI posili1. Ulle ... ugrMnution de ](1% dt: 

. IiI! IïmportHion ... pou, effet d'OIC(lollle la IfmUnêr ... tiOll hO'OIi'e (<<fIe d'envl'on 2" 10,29 en 1TlOY'1l). Les 801Hicit~ p,b dl 
m:Jo,abollS sonl p(uitÎve:s pou, It:l s<tl ... i,es ,e!atik (0.2S). 

... ~unpay1.I'etft(del'oU'VtrMesurtad"1fibutiondtrfv'tf\U$dfPtf\ddunivtaude'~nu;r>itl ld.... uys Pourlesp...... 
elJtivt:ment paVlll't:l. l'ouverMe ut JUOCIé'e ~ urA! haU1se du ,evt!'lU en haut cà l'khene el UOf b ,su du r""enu el1 bas d 

,'ecnel/e lpauvr~  t( [Iasu troyenne). Pour It:l pays dcht:l.I'ouVfl'Me t:ll usociPe ~  ra "''''uBe du leven en bas el"'v Iflltiev df 
,'ecllelle..toulfndiminuantIJoa(tder~tnJdudêc.ileduhaul  

IJV!I'"tule commtrclale rtduilla pan de It'Yenu enlie le trol,ième t( It StSltiè'ne décile et aUCmfl'1tr l ... ~"'(l de revenv en h ul d 

·êchtll!.. Pour It:l pays relanvtmtl'11 OIIU\II't:l,l'ouverturet:lt Juoc\œ ~  une haUssfdv revenu en /'Iiut de l'khdJe el une b iu 
u rl!V'e'lU e;'l bas de l'khelle. POUl les~.", riches, \'ouvertlJleetaHDCI~~  la hauHedu I""fnl./fl'l bu t'I: ... v Iflil!ev del'echellt" 

oU't en diminuant la oanderp,,<fnudud~ileduhaul 

~  ccefficienl de 11 v.Jriablt Clllctbisanl l'ouvertl.lle t:lt po~itif  et ~igni~c  ... tif POVI les p... ys dêvtloppe. Ce dernitr es 
utistQutment non·s,cnifiutif DOur les pays en dé'w'elOPPtrnetll Les estirNtions a'o'K le modtlt aEffet) FIXes monllenl qu'une 
Juuede 1 "dudtlrtd'oIJYtIMe<lugmtl'1telïnQ:alittdeula!res de01J "sul1ouldaru les P... ys dNdoppu. 

~.,c,ef'llce  estimtt ce la p~n~ration des im;)OltHioru SVI le salaires r~atik  appara,\larcernent n~live  (-<1.095) dam; les 
~eneurs  a faible diffêrtrlci ... tion des plodults. A l'Inverse.. daM les s«CfIOrs aforte différenciation des prodUits el ~  éconornles 

'échelle ,mportanteS. 1... moyenne des (.Oeff,c,enu esome lend ~  io\:le pOSIOve fO.OG). Parmi les 48 coeffICients estimés 
oncern... nt ies vJriJbles de otnftrallon relative des Import!llioru. 23 50nl posloh (cont 14 sont slgnlficauk) et 2S ~onl négatik 

dOnl17Sol'llS irn ifi calikJ 

p.mmerce ave: les pa.", fa':':tfI'tI'll d~'tlopp6  est vnt ~oulce  d'Intlaiitt sevlell'lf!1't povr des pays ayant la politiquedernarcl'!, 
iber... l!!. En ginêi"Jl. les résu~tat:5 empiriques ne c-on~tmtnt on l'espéo'antt que ct'lIe v<J((,)ble ser ... il posltivtmtnt assoclé'e à 
'inéplité des salaires. Les effets redislributifs dv commerce ... vec les pays faiblement dêv~oppé:s  sonc probabltn'ltnt plU1 perHS 
ect\JI Qui suggè"enlles chercheurs (notamment A. Wood). 

acOnCullfncedesim;lOrt.ltiOn5av<JiIYl'ltffet~Siti'maislimiltSvrlessalaires (e::Jendanldes colS bl ... nCt(l!es cols bleus 
'Ile aVlit un im;lact nipDftvI l'emploi sectorIel dans la fabric.ltlon suiss!.. Une réduction de 10" des prix des imporations 
uglT'ltl'llt les salaires des cols blf\j5 p<lIOlS" e'l CevI des cols olant parC17" 

~  cotfficie'lts siiTlifjcati~~'1t  pos,dfs corlobolent I"h~ot/l~e  s~on  l"'O:'ldle le commerce accroit I"éurl $alarial enlie les 
loupe d·,nuruc'lion. ~:on  les 16,,1~~, une augrntfllation de 1" du rllPpon cOnt"llerCf-Clfoduction crevsefllie fossé enlie le! 

aljwe; des plus IMtruit:5 et de. ~'ru  inwviG daru vne propOllion df 2" à 3" 

'''runefonclionlultilor 

II'fStdtfè(tession SQndMd 
avel: la mélhodt des Yolrl<lole:sËmsuomenules 

iMilhodt:cesmoind,esurrf:s
 

~tntr"'hsb.[HllnallDnsIl'''' 1...
 

l~odfdt:Sva'l ... tlle:1
 
·nstlumel'late:s
 

~""yseder~renionsand"'ld  

IMmode de momen~  

,gblér ... lisibet 'nri ... ble:s 
'instlumeI'Iales 

IMétllodt' dei moment:5 
igénéullse,estimacio~p ... r 
mélIIodedes moindres carrb 
ord,n""rt!>.mitl'lodedes 
moindrescarréo$enl!lt\JXt~pes  

Estimations p"'ll'Tli1:hocledes 
moindres C<lrres ordinaires 

~~~de ces dovbles moindres 

Méthode deregressions 
app... rtm:nentindépendal1!eS 
[SUR) 

al~edifrttresslons"m.  

IOg;lrithmlG~e  (eslimatlons p... r 
ma:OlTlIJmdevr",lsem!)l ... nce-et 

r milhodifdes moindle; ~af(é:s  

rdll'lairesJ 
~  

Méthodes utlr.... V'riiJble dépendante V"iable d'lntéfft 

I(oùud~fçllcl\orolltmentts(jmé:IPlndu-O)utdeuavallqUahfi~  IPb1ëtJaliondesim;JOrQtionstn 
wrlamautsalarlale prO\"!luncedes pays e'l
 

tvtloppetnMt
 

IChangemtflts d<lnsleloprilhnw-!Partdesimponations dans la 
deul""e5 des moins Quali"es 

",'ithmtdU ,<ttio de:!. nlaÎ,es 
réels (ho,memlJ)'el'lne)des 

"''nlllevaQu... li6naUi 
lul ... iresrk/sdesll",v.lilleurs 
r 
non-<l~ltrres  

DisUlbutiondertvenusenbast'l 
enhaUldfl'échellf1dKile 
lmcomf/meanlncome) 

jdemandt domtStiQw 

evêc~cont\lrrencedes  

ijmporDtiOn1 moCdI1tp... , les pti. 
l'Im;JotUllol'l 

uverturf[ommtrci.llemt:1ur~  

',:HIa sommede~portiltiollSet 

'des Importations, valL'Ur divis~ 

IparPIB 

'Distribution dt revenus en bas et ~UVClUrtcommerCi"'le  mt:s;Ulrt! 
en~utdel'khelle(decile par 1... so:nmedesuportallo~ t'I: 

in~ome/me.an In~ome) es imporations, valevr divrsé'e 
IPIB 

,Sill ... jr~ rtIJt"s =Ioluilllmedv ~t  d'e-Jverture du p~.", =1... 
l ... tiO des s...r... ires dn Qualifiés o~des ~port.:ldons et des 
par rapporl aux non-quJlifiés mporUrîol'lS en pourcenar;e du 
(pour les mtmes cccup... l:ions PIB 
d... ~tous!esp ... ysl 

rraux deul.llires relatifs dans desrr<luxdeoéneu~[ionIe: ... tivedes 
122 blanches d'~etlvitéo  

!:i:I:~~~~:n~;~;;e  

RêfnJnéraDon hOIJ,redes cols 

bleus l'tdes cols bl ... no 
(moyenne en log;1lithmel'l"'rur~) 

ILop'llM'MI!~nl.lirer~~1  

le uallJII~r' .lU momenll 

~mportuions  

ornrnerce ... ~de;p ... ~ 

~iblemtr'ld~oPPf:~(en 

IPoorCl!f1ugeduPIS} 

rrbdes importiltio~  

InIIHlSjt!r!uco~l'Tltfce= 

r:ponalJcra taules aug.men~  

es impolUtlonstDtJle:s,vJleur 
ivü~pallaproductionlotale  

arlndUsrlle 

• Incluanl 15 pays développés de rOCDE (pa)" a revenus élevés) el 37 pa)" en voie de développement.
 
•• ÉtalS~Unis,  Canada. Japon, Allemagne. France. h.alX:.. Grande-Bretagne. Australie. Finlande. Pays-Bas, Norvège. Suède .
 
••11 Austnllie, AuO"iche, Belgique. Dan~mark,  Finlande::. Allemagne, Pays-Bas, Norvège, Suède, Canada. Japon. Suisse, Grande-Bretagne, ÉtalS-Unis, France. Italie. 



74 

ANNEXE VI 

Distribution de Bêta (variable expliquée) 
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ANNEXE VII 

Description des variables explicatives
 

Statistique descriptive des variables
 

Tableau des coefficients de corrélation
 



r------------,..,.~-----~-----~--.,._.------------------

I:Jbellé de la "ariable .Signllii:aliGil de la variable ModaUtés 

1 si valeur de bela>O el significalif a 10% 
(aulTerœnt dit si létude conclue à une 
augmentation des inégalRés en termes de· 

Beta 
Variable dépendallle (coellicients estimés de la 
variable d'intérêt) 

salaires) 
-1 si bela <0 cl significalifa 10% 
(alltrcn~nt dit si rétude conclue à une diminution 
des inégali1és en termes des salaires) 
osi beta est non significalif 
(ellèl non cons talé) 
) si la variable appardR dans la régression d 

MI' Pénétration des invonatio,,,, papieréludié°z 
o 
i= 
..: NetExp Exportation nene 

1 si la variable appamR dans 
papier étudié°

sinon 
la régression dl 

v> 
:; 
..: 
CO 
o 
..J 
Cl 
W 

Open 
Intell')ité du cOrTlJl"Crcc cxtélicur ou degré 
d'ouverture du pays aux échanges corrnnerciau., 

1 si la variable apparaR dam la 

sinon 
1 si la variable apparaR dao.s la 
papier énidié

°sinon 
régres.sion d. 

régression d 

o 
v> 

Outs papier éOldié

°W 
..J 
CO 1 si la variable appamR d.,,,, la 

sinon 
régression d 

CIl 
w 
=> 
Q' 
« 
o 

·W 

.'S 
« 
..: 
> 

FD! 

ln" Priee Prix des imponalioo.s 

Invest"serœnl direct à rétranger 

papier éOldié°sinon 
1 si la variable appamR dans 
papier étudié°sinon 

la régression d 

J: 
l ­ 1 si la variable appamR da"" la régression d 
v> 
u.l 
>
i= 
..: 
u 

~ 
~ Ct 

RandD 

Tech 

Reçherche ct développerœnl 

Technologie 

papier étudié 
osinon 
1 si la variable appardR da,,,, 
papicr étudié°

la régression d 

::i 
"­ ~ (3 sinon

..:gf------------+----------r.-:-:"7----;-~-_;:_.,___,__.,____,___,l>< ;;:J 0	 1 si la variable appamR da,,,, la régression d w 
CIl ~ i LI' Productivité de la n-..ir>-d'œuvre papier éludié 
u.l hl I- -t	 -+O:-s:.:inoc.::;-nc---,-;-;-__--::--;-_-;---;-_-o-_;-l..J 
<0 1-	 1 si la vamble appam~ da"" la régres.sion d..: 
;;Z K Siock de capital papier étudié 
..: °sinon> 

1 si la variable appamR da,,,, Îa régression d 
Union Taux de syndicalisation	 papier énldié°sinon 

1 si la vamble appamR dao.s la régression dl 
RigidRéffaux de ehôn-..&e papier étudié°sinon 

1 si au ll'Oins un pa~~ anglo-saxon eSi étudié
Pays Pays étudié °sinon 

1 si la vamble appamR dao.s la régres.sion d 
Educ Éducation papier étudié 

osinon 
1 si la variable appamR da"" la régression d 

y OutplU-PIB papier énldié

°sinon 

Year-rœan MoyelU1C des années énidiées da"" chaque étude Valeur numérique 

o si restirrolion se Iàit par une des méthodes 
suivantes MCO, MCG. Maximum de 
Vm~emblance. Estimations à ERets fIXes. SUR

Estim Mélhode d'estirrotion ) si restirœlion sc IàR par UllC des méthodes 
suivantes 2SL. 2SLS- Variable I""murentale, 
MMG,MMGNI 
1 si rétude est publiée dans lUlC revue 

Bia~ Bia~ de publication	 économique°sinon 



Variable Obs. Mean ~td.  Dev.. ,Min Max Variance S\<ewnes~  KurtQsis 
Bêta 118 .0932203 .8267668 -1 1 .6835434 -.1740802 1.496139 

MP 118 .5508475 .499529 0 1 .2495292 -.2044498 1.0418 

NetExp 118 .0254237 .1580795 0 1 .0249891 6.029877 37.35942 

Open 118 .3135593 .4659179 0 1 .2170795 .8037284 1.645979 

Outs 118 .0762712 .2665634 0 1 .0710561 3.192754 11.19368 

ImpPrice 118 .1186441 .3247482 0 1 .1054614 2.358641 6.563187 

FDI 118 .220339 .4162427 0 1 .173258 1.34947 2.82107 

R&D 118 .4661017 .5009769 0 1 .2509778 .1359059 1.01847 

Tech 118 .1525424 .3610791 0 1 .1303781 1.932759 4.735556 

LP 118 .0932203 .2919808 0 1 .0852528 2.798227 8.830076 

K 118 .3135593 .4659179 0 1 .2170795 .8037284 1.645979 

Y 118 .2033898 .4042366 0 1 .1634072 1.473766 3.171986 

Union 118 .0762712 .2665634 0 1 .0710561 3.192754 11.19368 

Rigid 118 .1271186 .3345263 0 1 .1119079 2.238816 6.012298 

Educ 118 .0677966 .2524686 0 1 .0637404 3.438419 12.82273 

Pays 118 .6355932 .4833157 0 1 .2335941 -.5634886 1.317519 

Year-mean 118 1984.712 5.727952 1975.50 1994.50 32.80943 .4445526 1.627827 

Estim 118 .1610169 .369114 0 1 .1362451 1.844572 4.402446 

Biais 118 .5847458 .4948672 0 1 .2448935 -.3439596 1.118308 



Bela MP NetE:"!' Open OUlS IrrpPrice FDI R&D Tech LP K Union Rigid Pays Educ Y Yeannean Estim Biais 

Bela \.ססOO  

MP 1 0.0816 
(03800) 

ooסס.1  

NetExp 1 -{l.0837 
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-{l.1789 
(0.0526) 

 ooסס.1
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(0.2393) 
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IrrpPrice 1 0.0221 
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-{l.1956 
(0.0338) 

-{l.0593 
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(0.0068) 

0.0920 
(03216) 

ooסס.1  

FDI _::o;rr95~..s887---.:o:085~_0~7866·  

(OOסס.0) (03552) (OOסס0) (44&0.0)  

-{l. 152S~~:oT950-nxJOC 

(00987) (0.0343) 

R&D 1 -{l.0233 
(0.8026) 
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(OOסס.0)  

-{l.1509 
(01028) 

-{l.6315· 
(OOסס.0)  
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(00033) 
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(0.0014) 
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(01499) 
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-{l.29%' 
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Rigid 0.2040 
(00267) 

-{l.2180 
(00177) 

-{l.0616 
(0.5073) 

0.3453­
(00001) 

-{l.1097 
(0.2372) 

-{l.I400 
(0.1305) 

-{l.2029 
(0.0276) 

-{l.2546­
(00054) 

0.2626­
(00041) 

-{l.1224 
(0.1868) 

0.2905­
(00014) 

0.7530­
(OOסס.0)  

ooסס.1  

Pays 0.1713 
(00636) 

-{l.3651­
(OOסס.0)  

0.0104 
(0.9108) 

05118-_ 0.2176 
(OOסס.0)  (0.0179) 

-{l.1578 
(OÔ878) 

0.4025' 
 (OOסס0)

-{l.4927* 
 (OOסס0)

0.1743 
(00590) 

-{l.1812 
(00496) 

0.2461' 
(00072) 

0.2176 
(00179) 

0.2890­
(0.0015) 

ooסס.1  

Educ 0.2151 
(00ï93) 

-{l.2987­
(0.0010) 

-{l.0436 
(0.6395) 

0.3990­
(OOסס.0)  

-{l.0775 
(0.4042) 

-{l.0989 
(0.2864) 

-{l.1434 
(01214) 

-{l.2520­
(00059) 

0.2606­
(00044) 

-{l.0865 
(03518) 

0.2537­
(00056) 

0.4305­
(OOסס.0)  

0.7067­
(OOסס.0)  

0.2042 
(0.0266) 

ooסס.1  

y 0.3008' 
(00Ô09) 

-{l.0940 
(03114) 

-{l.0816 
(03796) 

-{l.0692 
(0.4564) 

0.4100­
(OOסס.0)  

03355­
( 00002) 

0.0362 
(06975) 

-{l.2611­
(00043) 

0.1955 
(00339) 

0.1276 
(0.1684) 

0.6569­
(OOסס0)  

-{l.1452 
(01167) 

-{l.1928 
(0.0364) 

0.2076 
(0.0241) 

-{l.1363 
(01412) 

 ooסס.1

Yeannean 0.0815 
(0.3802) 

-{l.7401* 
(OOסס.0)  

-{l.0202 
(08285) 

0.7804' 
(OOסס.0)  

-{l.0946 
(0.3080) 

-{l.0734 
(0.4298) 

0.7008­
(OOסס0)  

-{l.6513­
(OOOÔO) 

0.1516 
(01012) 

0.0877 
(03447) 

0.2071 
(0.0244) 

0.2104 
(00222) 

0.2200 
(0.0167) 

0.3600­
(0.0001) 

0.2973­
(00011) 

0.0108 
(0.9079) 

ooסס.1  

Eslim 1 0.0064 
(0.9451) 

-{l.346I* 
(00001) 

-{l.0708 
(04464) 

0.4991­
(OOסס0)  

-0.1259 
(0.1744) 

-{l.0894 
(03355) 

0.4347' 
(OOסס.0)  

-{l3169­
(00005) 

-{l.1217 
(01891) 

-{l.0612 
(05106) 

0.1512 
(01022) 

-{l.12S9 
(01744) 

0.1097 
(0.2370) 

0.2359 
(0.0101) 

0.2487­
(00066) 

0.0650 
(0.4840) 

0.4911­
(OOסס0)  

ooסס.1  

Biais 1 -{l.0926 
(0.3187) 

0.5529' 
(OOסס0)  

-{l.1917 
(0.0376) 

-{l.5425· 
(OOסס0)  

-{l.0818 
(0.3785) 

-{l.0099 
(0.9151) 

-{l.630S­
(OOסס0)  

0.6150' 
(OOסס.0)  

-{l.4078· 
(OOסס0)  

-{l.0256 
(0.7835) 

-{l3572' 
(00001) 

-{l.I466 
(0.1132) 

-{l.0914 
(0.3247) 

-{l.6023· 
(OOסס.0)  

-{l.0464 
(0.6IS0) 

-{l.3433· 
(0.0001) 

-{l.5793· 
(OOסס.0)  

-{l.2391· 
(0.0091) 

ooסס.1  

Coefficients de corrélatlon significatifs au seuil de 1% sont marqués d'une étoile (*). 
Valeur entre parenthèses est la probabiliré de rejet de l'hypothèse de non significativitê du coefficient de correlation. 


